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Résumé  

 

  la qualité de la semence mâle représente un facteur déterminant dans le succès de la 

reproduction, en particulier dans les systèmes utilisant l’insémination artificielle. Ce travail 

de mémoire a pour objectif, de faire une étude comparative 

entre la saison de l'automne et du printemps sur le comportement sexuel, les caractéristiques 

de la semence et le taux de la testostérone chez les lapins males de souches synthétiques 

élevés dans les mêmes conditions d'élevage. Au totale 06 lapins mâles de souche synthétique, 

adulte et de poids corporel moyen de 3,04 ± 3,015Kg, ont fait l’objet d’une expérimentation 

afin d’évaluer et de comparer la qualité spermatique, par le système CASA (Computer 

Analyser System Assisted), suivi d’un profile hormonal, notamment le taux de la 

testostérone entre deux saisons où ils ont été exposés aux conditions automnal (Temperature 

Humidity Index moyen : 22,25) et aux conditions printanières (Temperature Humidity Index  

moyen : 24,50). Les résultats de notre étude ont montré que les principales caractéristiques 

de la semence de lapin mâle, après une observation macroscopique (la couleur, le volume) 

et microscopique (la concentration, la vitalité, les anomalies morphologiques totales , la 

motilité massale, la motilité individuelle et la progressivité), n’ont présenté aucune 

différence significative (p>0,05) entre l'automne et le printemps, a l'exception du pH (P  

˂0,05)  et quelque anomalie morphologique (tête, pièce intermédiaire ) qui ont montré une 

différence significatif (0,01< p<0,05),par contre, les anomalies de la gouttelette 

cytoplasmique montre une différence très significative (p>0,01). De plus, certains 

paramètres cinétiques tels que VAP, VSL, STR, VCL et BCF ont montré des réponses 

similaires et de même pour la libido et le taux de la testostérone (p>0,05).  En conclusion, il 

n’y a pas une grande différence entre les caractéristiques du sperme et le taux de testostérone 

chez les lapins de la souche synthétique entre les deux saisons, indiquant la bonne résistance 

de cette souche aux changements thermiques et hygrométriques. 

 

 

 

   

  

Mots clés : comportement sexuelle, semence, système CASA, testostérone, saison 

automne / printemps), lapin de la souche synthétique.
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The quality of male semen is a determining factor in reproductive success, 

particularly in systems using artificial insemination. The aim of our study was to compare 

sexual behavior, semen characteristics and testosterone levels in male rabbits of synthetic 

stock reared under the same conditions between the autumn and spring seasons .A total of 

06 adult male rabbits of synthetic stock, with an average body weight of 3.04 ± 3.015 kg, 

were tested to evaluate and compare the sperm quality, using the CASA (Computer Analyser 

System Assisted) system, of synthetic stock followed by a hormonal profile, in particular 

testosterone levels between two seasons when they were exposed to autumn conditions 

(average THI index: 22.25) and spring conditions (average THI index: 24.50).The results of 

our study showed that the main characteristics of male rabbit semen, after macroscopic 

(color, volume) and microscopic (concentration, vitality, total morphological anomalies , 

mass motility, individual motility and progressiveness, ) showed no significant difference 

(p>0.05) between autumn and spring, with the exception of pH ( (P ˂0,05) and some 

morphological anomalies (head, intermediate piece) which showed a significant difference 

(0.01< p<0.05), while cytoplasmic droplet anomalies showed a highly significant difference 

(p>0.01).Furthermore, kinetic parameters such as VAP, VSL, STR, VCL and BCF showed 

similar responses, as did libido and testosterone levels (p>0.05), but this ALH value showed 

a significant difference. In conclusion, there was no great difference between the 

characteristics of sperm and testosterone levels in rabbits of the synthetic strain between the 

two seasons, indicating the good resistance of this strain to thermal and hygrometric changes.

Key words: sexual behavior, semen, CASA system, testosterone,  s e a s o n ( fall/

spring), Rabbit of synthetic strain.



 

 

 ملخص 

.الهدف  الاصطناعي التلقيح تستخدم التي الأنظمة في خاصةا  التكاثر، نجاح  في حاسماا  عاملا  للذكور المنوي السائل جودة تعُد 

لخريف والربيع على السلوك الجنسي وخصائص السائل المنوي  من هذه الأطروحة هو إجراء دراسة مقارنة بين فصلي ا

تم  ومستويات هرمون التستوستيرون في ذكور الأرانب من السللات الاصطناعية التي تم تربيتها في نفس ظروف التربية.

كجم، لتقييم   3.015±  3.04الأرانب البالغة من السللات الاصطناعية، بمتوسط وزن جسم يبلغ  من ذكور 06اختبار 

ا بخصائص هرمونية، وخاصة مستويات   ومقارنة جودة الحيوانات المنوية باستخدام نظام التحليل الحاسوبي المساعد، متبوعا

) وظروف  22.25مؤشر التستوستيرون:  هرمون التستوستيرون بين موسمين عندما تعرضت لظروف الخريف )متوسط

).  كشفت نتائج دراستنا أن الخصائص الرئيسية للسائل المنوي لذكور 24.50الربيع )متوسط مؤشر التستوستيرون: 

الأرانب، بعد الخصائص العيانية )اللون والحجم) والمجهرية )التركيز، والحيوية، والشذوذ المورفولوجي، والحركة الكتلية 

فردية والتقدمية, ) لم تظهر أي فرق معنوي والحركة ال  (p> 0.05)    بين الخريف و الربيع ، باستثناء الأس الهيدروجيني ( 

(P˂0,05)   ) >  0.01وبعض التشوهات المورفولوجية )الرأس، القطعة الوسيطة) التي أظهرت فرقاا معنوياا ) 

p<0.05 القطيرات السيتوبلزمية فرقاا معنوياا كبيراا  )، ومن ناحية أخرى، أظهرت التشوهات السيتوبلزمية في 

(p>0.01 مثل بالإضافة إلى ذلك، أظهرت بعض الخصائص الحركية  ). VAP, VSL, STR, VCL وBCF استجابات  

مستويات هرمون التستوستيرون )و  الجنسية الرغبة مماثلة، وكذلك p>0.05.(   في الختام، لم يكن هناك فرق كبير بين

المنوية ومستويات هرمون التستوستيرون في أرانب السللة الاصطناعية بين الموسمين، مما يشير خصائص الحيوانات 

    إلى المقاومة الجيدة لهذه السللة للتغيرات الحرارية والرطوبة.
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Introduction 

 La pratique de la cuniculture est ancienne en Algérie (Lebas, 2000), elle est passée 

depuis des années par des changements (Mouhous et al., 2020) génétiques pour améliorer 

la reproduction et la création d’une souche synthétique de lapin par l’institut technique de 

L’élevage (ITELV). Cette souche est issus du croisement entre une population locale 

algérienne et une souche de l’INRA de France (Gacem et Bolet, 2005 ; Gacem et al., 2008). 

La souche est sélectionnée depuis décembre 2003 (Gacem et al., 2009), dans le but d’avoir 

une bonne croissance et une meilleure adaptation aux conditions climatiques de l’Algérie.    

Cependant, peu d'études ont examiné l'influence de l'environnement sur les 

performances de reproduction des lapins de la souche synthétique Algérienne. Certaines 

études se sont intéressées à l'impact de la saison sur la libido et les paramètres spermatiques 

chez le lapin mâle (Pascual et al., 2004 ; Roca et al., 2005 ; El-Tohamy et al., 2012). 

D'autres études Mazouzi-Hadid et al (2014), ont étudié l'effet de la saison sur la 

reproduction de la femelle.  

L’objectif de cette étude est de réaliser une analyse comparative sur le comportement 

sexuelle et des paramètres spermatiques à l’aide du système CASA et le profil hormonale 

(testostérone) du lapin mâle de souche synthétique entre deux saisons : automne et le 

printemps. Cette étude peut aider les éleveurs à mieux comprendre les facteurs qui 

influencent la qualité de la semence et à prendre des mesures pour améliorer l'élevage des 

lapins        

 Notre travail est divisé en deux grandes parties : la première consiste à une synthèse 

bibliographique abordant les notions générales sur la cuniculture, ainsi que les rappels 

anatomo-physiologiques de l’appareil reproducteur du lapin mâle, puis les méthodes de 

récolte et d’évaluation de la semence, et enfin, les facteurs de variation de la qualité de la 

semence. 

  La seconde partie est une partie expérimentale dans laquelle, nous décrivons le 

matériel ainsi que les différentes méthodes utilisées pour la réalisation de ce travail, suivie 

par l'illustrations des résultats ainsi que leur discussion. Enfin, nous terminons par une 

conclusion générale et des perspectives.        
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I .1 Généralité sur la cuniculture  

I.1.1. Cuniculture  

 La cuniculture ou cuniculiculture selon Djago et Kpodekon (2007), est l’ensemble 

des sciences, techniques et pratiques permettant l’élevage de lapins domestiques.    On peut 

dire que la cuniculture est un élevage de lapins pour un usage domestique, à destination de 

l'industrie alimentaire ou à des fins de recherches scientifiques.  

En Algérie l'élevage cunicole a été marqué par une nouvelle relance ces dernières 

année car elle est classée dixième dans le monde par l'Organisation des Nation Unies pour 

l’Alimentation et l’Agriculture (faostat,2013).   

I .1.2. Production de souche synthétique   

 Dans le cadre de l’amélioration génétique de la cuniculture en Algérie, un 

programme de collaboration scientifique avec l’INRA de Toulouse (France) a permis la 

création d’une nouvelle souche de lapin (souche synthétique), afin de développer et 

améliorer la reproduction et production de viande et en même temps construire une souche 

résistance au conditions climatiques que la population local (Zerrouki et al.,2014). C’est 

pour cela, l’Institut Technique de l’Élevage (ITELV) a créé à partir de 2003 une souche 

synthétique, issue de croisement entre cette population locale et des mâles d’une souche de 

l’INRA plus lourds et plus productifs décrit par Gacem et al., (2009). 

I .1.3. Type d'élevage   

 On peut classer l'élevage de lapin selon trois grands types : la cuniculture 

traditionnelle, intermédiaire et commerciale ou professionnelle (Lebas, 2000). 

I .1.3.1. La cuniculture traditionnelle   

Appelée aussi en garenne, en colonies ou fermier (Djago et Kpodekon, 2007 ; Farsi, 

2016 ; Bezaou, 2019). 

 Elle est composée de petits élevages (moins de 8 femelles) à vocation vivrière ou 

hobbyiste, utilisant des méthodes extensives. L'alimentation est de type fermier et la plupart 

des animaux sont autoconsommés (Lebas et Colin, 2000). Il assure un apport protéique non 

négligeable (Lebas, 2009). 
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I .1.3.2. Cuniculture intermédiaire  

 Dans ce type de cuniculture, les tailles d'élevage varient de 8 à 100 femelles 

(Cherfaoui, 2015). Ces élevages utilisent des méthodes semi-intensives (Cherfaoui, 2015). 

L'alimentation est de type fermier complémentée avec des produits achetés en dehors de 

l'exploitation, et une part importante des lapins produits est commercialisés (Lebas et colin, 

2000). Ce type d'élevage se trouve aussi bien en milieu rural qu'en milieu périurbain, voire 

nettement urbain (Cherfaoui, 2015). 

 I .1.3.3. Cuniculture commerciale  

 Encore appelée rationnelle ou professionnelle (Lekabi, 2009 ; Cherfaoui, 2015 ; 

Nessah, 2017 ; Bezaou, 2019), Elle est constituée des élevages de grandes taille (plus de100 

femelles) utilisant des techniques rationnelles (Lebas, 2000). L’alimentation est constituée 

d'aliments composés industriels de type concentré complet granulé. 

Les élevages commerciaux sont des élevages tournés vers la vente de la quasi-totalité 

de la production. La conduite d'élevage adopté est rationnelle. Les lapins sont logés dans des 

cages à l'intérieur de bâtiments clos, éclairés et ventilés, ils sont chauffés en hiver et refroidis 

en été (Cherfaoui, 2015). 

I .2. Rappelle anatomo-physiologie de l’appareille génitale male chez lapin  

I .2.1. Anatomie d’appareille génital  

L’appareil reproducteur chez le lapin est composé d’organes internes (testicules et 

conduits excréteurs tel que l’épididyme, canal déférent, et urètre), d’organe externe 

copulateur (le pénis) et de glandes annexes (vésicule séminale, glandes vésiculaires, prostate, 

glandes para prostatiques et glandes de Cowper) (Barone, 1984 et Boussit, 1989) (Figure 

1). 
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                       Figure 1 : Appareil reproducteur male du lapin (Van Praag, 2015). 

I .2.1.1. Testicules  

Deux testicules ovoïdes et flasques mesurant 15 mm de large et 35 mm de long (Van 

praag, 2015). Il sont placés dans des sacs Scrotaux qui sont restés en communication avec 

la cavité abdominale (Lebas et al.,1996), et leur position dépend de nombreux facteurs, 

notamment la position du corps, la température corporelle, l'activité reproductive, la 

réplétion du tractus gastro-intestinal, la quantité de graisse abdominale (Cappelo et Lennox, 

2006) et le stress (Richardson, 2003). Qu’ils peuvent redescendre dans les bourses grâce à 

un tissu musculaire : le crémaster (Van praag, 2015).et monter dans la cavité abdominale 

par l'anneau inguinal (Capello et Lennox, 2006 ; Donnelly, 2004) sous l’effet de stress ou 

inactivité sexuelle. Les testicules sont constitués de tubes séminifères, 2 à 3 tubes par lobule 

(Alvarino, 1993) (Figure 2). 
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Figure 2 : schéma d’une coupe du testicule, canal déférent et épididyme chez le lapin (Van 

Praag, 2015). 

I .2.1.2. Canal déférent  

Le canal déférent s'étire vers le haute du corps jusqu'à l'épididyme, traverse le canal 

inguinal et pénètre dans la cavité abdominale.  La portion finale du canal déférent forme une 

boucle autour de l'uretère et devient alors fusiforme. Bien que l'épaisseur du diamètre ne 

varie pas par rapport au reste du canal déférent (Holtez et Foot,1978). Ce segment est 

généralement ampoulé (Onuoha, 2020) (Figure 2). 

I .2.1.3. Épididyme  

Épididyme est un canal extrêmement replié sur lui-même à l’intérieur d’une tunique 

conjonctive qui lui confère une forme globale allongée plaqué sur l’arrière du testicule 

auquel il fait suite (Garreau et al.,2015). Chez les lapins sa longueur varie de 1,5 à 3 cm, 

Chaque épididyme est composé de trois section : la tête, le corps et la queue. La tête est 

volumineuse et situe sur le pôle antérieur du testicule, tandis que le corps est également 

accolé au testicule jusqu’à sa partie postérieure, l’épididyme se termine par une queue libre, 

légèrement renflée qui est le lieu de stockage des spermatozoïdes (Boussit, 1989) (Figure 

2). 

Cette structure responsable de maturation (gidenne ,2015), et transport de 

spermatozoïdes (Barone, 2001 ; Bonnes et al., 2005). 

I .2.1.4. Urètre   
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L'urètre est un grand canal qui traverse l'organe pénien pour se rendre à l'extérieur du 

corps (Campos et al.,2014), qui mesure entre 12 à 13 Cm de longueur dont 8-9 Cm 

seulement pour la partie spongieuse (pénienne) (Nguyen et Ferry, 2007), il joue un rôle 

double en évacuant l’urine et le sperme. S'étendant de la vessie jusqu'à l'extrémité du pénis, 

il tapisse l'intérieur de ce dernier (Barone, 2001). 

I .2.1.5. Pénis  

Le pénis est considéré comme un organe copulateur (Brewer, 2006) mais le corps 

du pénis est cylindrique (Alvariño, 1993 ; Brewer,2006), Il mesure de 3 à 5 cm (Garreau 

et al., 2015). Pendant le repos sexuel, le pénis se trouve dans le prépuce situé ventralement 

à l'anus (Alvarino, 1993 ; Brewer, 2006) et caudalement aux testicules (Capello et lennox, 

2006) (Figure 3). Selon Brewer, (2006) le lapin n’a pas de gland dans le pénis.                        

 

 

               

                  

Figure 3 : Pénis d’un jeune lapin. (Van Praag, 2015). 

I .2.1.6. Glandes annexes   

Ce groupe de glandes comprend également une glande vésiculaire, une glande bulbo-

urétrale et une glande prostatique. Elles constituent la principale part du volume de l'éjaculat 

elles sont déposées de maniérer dorsale au niveau de l'urètre. Elles sont intriquées les unes 

dans les autres et situées dans la région pelvienne (Holtez et Foote,1978).  

❖ Vésicules séminales  

La glande séminale est une glande unique (Donnelly, 2004), positionnée sur la face 

supérieure de la vessie et dotée de parois minces et courte (Aycardi, 1971 ; Lebas, 1996). 

D’une taille importante et constituée de deux lobes. Les deux tiers de sa partie caudale sont 

enveloppés par la glande vésiculaire et la prostate (Donnelly, 2004), La lumière des glandes 
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est remplie par le liquide séminal qui contribue à la nutrition des spermatozoïdes (arvyl et 

more, 1974 ; Goemaere-vanneste et Santa Maria-Gonzalez, 1984).  

❖  Glande bulbo-urétrale bilobée ou glande de Cowper  

La glande bulbo-urétrale du lapin est une modeste structure glandulaire enveloppée 

par une capsule et largement recouverte par un muscle glandulaire squelettique qui la divise 

en lobules (Vàsquez et Del sol, 2001). Selon Sabbagh (1983), il s’agit de formations 

sphériques paires, bilobées et volumineuses chez les lapins, situées postérieurement à la 

prostate et dorsalement à l’urètre dans lequel elle s’ouvre par au moins 4 canaux. 

❖ Prostate  

  Située à la face dorso-caudale de la glande vésiculaire, qui constitue la glande 

accessoire principale de l’appareil reproducteur, Elle est de grande taille, de couleur blanc 

jaunâtre (Dimitrov et Stamatova, 2011).  

❖ Glandes para prostatiques  

Chaque lapin mâle possédé au moins une paire de glandes para prostatiques 

(Boussit,1989). Sont située sur le côté des ampoules déférentielles, Nettement plus petites 

et arrondies positionnées de chaque côté de l’urètre, ventralement à la prostate (Garreau 

,2015). Elles débouchent dans l’urètre par un nombre variable de petits conduits (Barone, 

2001). 

❖ Glandes inguinales  

Ces glandes ne se rencontrent que chez le lapin. Elles forment un groupe très 

important de glandes qui s’étalent sous la peau dans la région inguinale et sont bien 

développées (Roger, 2002).  

I .2.1.7.  Scrotum  

Les lapins n’ont pas de scrotum mais plutôt deux sacs scrotaux glabre (Vella et 

Donnelly, 2012), C’est une enveloppe cutanée qui entoure les testicules et est constituée de 

muscles ou de tissu conjonctif (Van Praag, 2015). 

I .2.2. Physiologie de la reproduction du lapin mâle   

I .2.2.1. Développement des gonades  
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 La différenciation des gonades commence au 16ème jour après la fécondation, et la 

production d’androgènes commence le 19ème jour de gestation (Lebas, 2010). 

Après la naissance, les testicules se développent moins vite que le reste du corps, puis 

ont une croissance très rapide après l’âge de cinq semaines. On peut remarquer l'accélération 

de la croissance testiculaire entre 70 et 110 jours environ (Lebas,1996). 

I .2.2.2.  Puberte   

 Boussit, (1989), définie la puberté par le moment où les organes reproducteurs du 

mâle sont capables de produire, de façon constante, des spermatozoïdes aptes à féconder un 

ovule. L'âge à la puberté varie avec la race et les conditions d'élevages, notamment 

l'alimentation (Fortun-Lamothe et al., 2015). La puberté se produit entre 4-6 mois, et dans 

les petites races elle se produit plus tôt que dans les grandes races (Harcourt-Brown, 2002).  

La puberté chez le lapin précède l'apparition de spermatozoïdes dans l’éjaculat (Macariet 

Machado ,1978). 

I .2.2.3. Maturité sexuelle  

 La maturité sexuelle, définie comme le moment où la production quotidienne de 

spermatozoïdes n'augmente plus, est atteinte vers 30 à 32 semaines. Cependant, un jeune 

mâle peut être utilisé pour la reproduction à partir de l'âge de 20 semaines. En effet, les 

premières manifestations de comportement sexuel apparaissent aux jours 60-70 quand le 

lapin fait ses premières tentatives de chevauchement (Lebas et al., 1996). 

I .2.2.4. Production du sperme  

 Le testicule continue à se développer et la production spermatique augmente 

jusqu’au 6ème mois d’âge (Morton, 1988).  Il a été constaté depuis longtemps que la qualité 

et la quantité varient en fonction de leur origine génétique (Bencheikh, 1993).  

 La production spermatique des lapins est influencée par divers facteurs parmi 

lesquels il convient de mentionner la race, le régime alimentaire et les conditions d'ambiance 

(lumière et température principalement) (Lebas, 2010). 

Les testicules sont des organes doués d'une double fonction : La gamétogenèse 

(fonction exocrine) correspond la spermatogenèse qui s’instaure après la puberté et aboutit 

à la production de spermatozoïde et la stéroïdogenèse (fonction endocrine) correspond, quant 
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à elle, a la synthèse et à la sécrétion des hormones stéroïdes, la principale étant la 

testostérone. 

I .2.2.4.1.  Spermatogenèse 

 Elle se déroule en trois phases : la prolifération des spermatogonies ; la méiose, au 

cours de laquelle un spermatocyte donne quatre spermatides haploïdes, et la différenciation 

des spermatides en spermatozoïdes, ou spermiogenèse (Marie et al., 2010). 

La spermatogenèse est établie chez le lapin vers l'âge de 40 et 50 jours. Ainsi des 

spermatozoïdes sont présent dans les éjaculats à partir de 112 j d’âge (Lebas, 2009). 

La spermatogénèse est un processus biologique complexe et continu (lamothe et al., 

2018 ), qui se déroule dans le testicule, à l’intérieur des tubes séminifères, de la périphérie 

du tube séminifère vers la lumière, en suivant une courbe hélicoïdale, englobe toutes les 

divisions cellulaires et les différenciations qui mènent à la production de spermatozoïdes 

("gamètes mâles matures haploïdes" à partir des spermatogonies "cellules souches 

germinales diploïdes") (Figure 4) (Tortora et Derrickson, 2009). 

 

             Figure 4 : Différentes étapes de spermatogénèse (Allais-Bonnet et Paihoux, 2014).  

 Ce processus est sous le contrôle des deux hormones suivantes : L’hormone 

lutéinisante (LH) et de l'hormone folliculo-stimulante (FSH).  

I .2.2 .5. Mécanismes endocriniens impliqués dans la reproduction du lapin 

mâle  
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          Sur le plan hormonal, La fonction sexuelle du lapin mâle est contrôlée par une 

régulation de type neuroendocrinienne. Les hormones participantes proviennent du 

complexe hypothalamo-hypophysaire et des testicules (Figure 5) (Bonnes et al., 2005). 

I .2.2 .5.1. Hormones sécrétées par l'hypophyse Gonadostimulines  

L'axe hypothalamo-hypophysaire (Figure 5) joue un rôle crucial dans la régulation 

de la reproduction chez le lapin mâle, notamment par la sécrétion de gonadostimulines 

(Educagri, 2005). La GnRH (Gonadotrophine Releasing Hormone), produite par 

l'hypothalamus, stimule l'hypophyse à synthétiser et à libérer deux hormones 

gonadotrophines essentielles : la FSH (Hormone Folliculo-Stimulante) et la LH (Hormone 

Lutéinisante) (Cheng, 1985). 

I .2.2.5.2. Hormones sécrétées par la gonade  

  Les androgènes, principalement représentés par la testostérone (T), sont des 

hormones stéroïdes produites par les cellules interstitielles (cellules de Leydig) des testicules 

(Educagri, 2005). Elles jouent un rôle essentiel dans le développement et la fonction des 

organes reproducteurs mâles, ainsi que dans l'établissement des caractères sexuels 

secondaires mâles (Lebas, 2003). 

Figure 5 : Régulation neuro-endocrinienne de la fonction testiculaire (Service et al., 2023). 
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I .2.3.  Compositions de sperme  

 La semence est composée de spermatozoïdes, produits dans le testicule, et du plasma 

séminal composé des sécrétions de l’épididyme et des glandes annexes, le mélange se 

produisant pendant l’éjaculation. Le plasma séminal fournit notamment des substrats 

énergétiques aux spermatozoïdes (Gidenne, 2015). 

I .2.3.1.  Spermatozoïde  

La forme du spermatozoïde du lapin est similaire à celui d'autres mammifères. 

(Castellini et al., 2005).  Il mesure entre 55 et 57 µm est divise en deux parties (Boussit 

,1989 ; Espinosa et al. 2009) (Figure 6) : 

➢ La tête, mesurant entre 6,5 à 9 µm, contient l’acrosome, qui est aplatie et couvre environ 

les deux tiers de sa parties antérieurs. L’acrosome est constitué principalement de 

glycoprotéines et d’enzymes intervenant lors de la fécondation. 

➢ La queue, divisé en deux parties :la pièce intermédiaire, qui mesure environ 9 µm et 

renferme la majorité des mitochondries de la cellule. Ces constituants sont responsables 

de la production énergétique nécessaire au mouvement. L’autre parti est le flagelle, qui 

est l’organe moteur responsable du déplacement du spermatozoïde. 

Le rôle du spermatozoïde est de transporter l’information génétique dans le tractus 

génital féminin et de la délivrer à l’intérieur de l’ovocyte (Espinosa et al.,2009). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 :  Spermatozoïde (Boussit, 1989). 

I .2.3.2.  Gel  
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C’est une substance mucoïde et gélatineuse produite par les glandes annexes. Il est 

plus ou moins épaisse, transparente et peu soluble. Ce gel pose un problème lors de la 

dilution, il est nécessaire de le séparer de l’autre fraction spermatique en le faisant glisser le 

long de la paroi du tube avec une pipette pasteur ou d’une paillette (Boussit, 1989).  

I .2.3.3.  Plasma séminal  

Le plasma séminal résulte du mélange des secrétions de l’épididyme et des glandes 

annexes, il est composé d’une partie fluide et d’une partie gélatineuse ; la partie fluide est 

un liquide translucide, blanchâtre et visqueux, en ce qui concerne son rôle, il se limite à 

fournir principalement des substrats énergétiques et des substances protectrices aux 

spermatozoïdes. Il assure également le transport des gamètes lors de l’éjaculation (Derivaux, 

1971 ; Boussit, 1989 Alvarino, 1993). 

I .2.3.4.  Granules séminaux  

Castellini (2008), a démontré que ces particules sont sécrétées par la prostate, 

principalement par le premier lobe, appelé la pro-prostate. Sous microscope électronique, 

ces particules montrent une forme ronde et des protubérances cytoplasmiques, avec de 

petites vésicules détachées. Ils sont de tailles variables (0,5 à 6 μm), non homogènes et 

généralement délimitées par une membrane bilaminaire. Elles sont très abondantes dans le 

sperme (450 x 106 /ml) et semblent être en partie responsables du processus modulateur de 

capacitation, de la réaction acrosomique et du statut kinésique du sperme (Cardinali et al., 

2007). 

I .3. Méthode de récolte et d’évaluation de la qualité de la semence de lapin  

I. 3.1. Préparation de lapin  

      Le mâle représente le principal facteur déterminant dans la réussite de la collecte, il a été 

constaté qu’il pouvait répondre plus ou moins bien à la sollicitation selon l’opérateur (Boussit, 

1989). Garcia-Tomas et al. (2005), ont débuté l’entraînement des mâles au vagin artificiel à 

l’âge de 5 mois. À l’âge de 6 mois, ils entrent en phase de production. Aucune préparation 

sexuelle n’est appliquée au mâle avant la collecte.  

        La durée de la collecte peut aller de quelques secondes à plusieurs minutes. L’attente d’une 

récolte n’a jamais dépassé 10 minutes (Theau-clement et al., 2011). Selon Theau-Clément et 
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al.,1991 et 2009), Un refus de prélèvement est enregistré si le mâle n’a pu être récolté dans un 

délai de 5 min.  

I .3.2. Technique de récolte  

I .3.2.1. Matériel de collecte  

I .3.2.1.1. Récolte par le vagin artificiel  

On utilise un vagin artificiel de taille adaptée. Cet appareil comprend de l’eau chaude 

de 40 à 45°C entre 2 membranes (Morin, 1976 ; Lebas et al., 1996). Afin de reconstituer 

les conditions naturelles de température et de pression du vagin chez la lapine (Arencibia et 

Rosario, 2009).   

Avant la récolte de la semence, une lapine boute-en-train a été laissée sur la cage des 

mâles pour les stimuler (Boiti et al., 2005). De ce fait la lapine est introduite dans la cage du 

mâle, le vagin artificiel est positionné sous l’abdomen, vers l'arrière (Vaissaire, 1977).  

Lorsque le mâle s’appuie sur la lapine, on dirige son pénis vers le vagin artificiel de l’index 

(Morin, 1976 ; Lebas, 1996). La collecte de la semence a été effectuée selon un rythme 

extensif : une fois par semaine avec deux éjaculats successifs séparés par 10 à 20 min 

(Bencheikh, 1995). 

         L'éjaculat est placé dans un tube à centrifuger gradué dans une bouteille thermos à une 

température de 30-36°C, et l'éjaculat est ensuite évalué macroscopiquement et/ou 

microscopiquement (Arencibia et Rosario, 2009).  

I. 3.3. Méthodes d’évaluation de la qualité de semence  

I. 3.3.1. Couleur  

La couleur est déterminée par observation du sperme dans le tube de collecte 

transparent (Boussit, 1989). Une notation a été appliquée à la couleur du sperme selon la 

grille de Roca et al., (1993), variant de 0 (sperme contaminé avec l’urine (jaunâtre) ou le 

sang (rosâtre ou rougeâtre) à 3 (sperme blanc nacré ou blanc ivoire). La couleur idéale 

optimale de la semence selon alvarino (1993), est blanc nacré. Mais, elle peut être modifiée 

par la présence d’éléments anormaux. 

I. 3.3.2.  Volume  
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Le volume de l’éjaculat recueilli est mesuré après élimination du gel au moyen d’une 

pipette en verre, par lecture directe sur le tube gradué (Bencheikh, 1995). Le volume de 

sperme du lapin varie entre 0,25 à 1 ml, avec une moyenne de 0,6 ml par l’éjaculat 

(Francisco et luis, 2003). Selon la période de l'année, les valeurs les plus basses sont 

obtenues en automne et les plus élevées au printemps (Arencibia et Rosario, 2009). Le 

volume peut également être influencé par des facteurs tels que l’âge, l’individu et le type 

génétique, les conditions d’élevage. Ainsi, il a été montré que le volume moyen de l’éjaculat 

augmentait jusqu’à 8 mois, puis se stabilisait (Amann, 1966).  

    I. 3.3.3.  pH 

 La mesure du pH, est un bon estimateur de la qualité de la semence, La mesure du 

pH doit s'effectuer juste après la récolte, se fait à l’aide d’un pH mètre ou d’un papier 

indicateur. Les valeurs normales varient en général entre 6,8 à 7,3 (Francisco et luis, 2003).  

 Certains auteurs trouvent un pH nettement alcalin et le situe autour de 8 (Alvarino, 

1993 ; Quiles et Heevia, 2000 ; Lebas, 2009).  

Le pH du sperme de lapin de qualité oscille entre 7,1 et 7,3 (Boussit, 1989) 

I. 3.3.4. Concentration  

 La concentration est un bon indicateur des chances de conception (WHO, 2010).  

Elle peut être mesurée par numération directe après dilution du sperme dans une solution 

susceptible de disperser et de tuer les spermatozoïdes (solution de chlorure de sodium à 3 % 

ou solution de formaldéhyde à 1%) en utilisant un hématimètre (cellule de Thoma, Burker 

ou Neubauer). (Boiti et al., 2005 ; Hanzen, 2009). 

I. 3.3.5. Motilité individuelle  

 La motilité individuelle des spermatozoïdes est évaluée sur une échelle de 0 à 5 ou 

de 0 à 4. Cette évaluation prend en compte plusieurs critères, notamment la vitesse de 

déplacement, la rectitude du mouvement et les mouvements latéraux des spermatozoïdes 

(Boussit, 1989 ; Baril et al., 1993 ; Cabanne, 2008).  

  Elle est indispensable pour que les spermatozoïdes remontent le tractus génital 

femelle. Elle peut être mesurée, sous microscope, soit en semence pure, soit en semence 

diluée (Nelson, 1985).  
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 Un sperme de bonne qualité doit posséder au moins 60 à 70% de spermatozoïde 

mobiles avec un degré de motilité individuelle de 3 ou 4. Ceci correspond à des 

spermatozoïdes fléchants, présentant une trajectoire quasi rectiligne et capables de traverser 

le champ en 2 à 3 secondes (Boussit, 1989).   

I. 3.3.6. Motilité massale  

La motilité est une caractéristique du spermatozoïde et constitue l'un des paramètres 

les plus importants dans les contrastes séminaux, car elle est essentielle à la fécondation 

(Arencibia et Rosario, 2009).  

D’après Boussit (1989), l’observation se fait par examen microscopique, on remarque 

l’impulsion en masse des spermatozoïdes en mouvements, représentée sous forme de vagues. 

Intensité et nombre des mouvements des spermatozoïdes. Notée de 0 à 9 (Benchikh, 1995). 

 I. 3.3.8. Viabilité  

   On utilise généralement une série de colorations, parmi lesquelles l’éosine-

nigrosine, l’iodure de propidium ou le trypan bleu (Mocé et Graham ,2008). Toutes ces 

techniques reposent sur la capacité du spermatozoïde à empêcher l’incorporation de certains 

colorants à l’intérieur, en raison de l’effet barrière exercé par sa membrane cytoplasmique. 

Les résultats de la viabilité sont classés comme suit (Boiti et al., 2005 ; Arencibia 

et Rosario ,2009) :  

▪ Plus de 70-80% : semence très bonne. 

▪ 70% : semence bonne. 

▪ De 60- 69% : semence moyenne. 

▪ Moins de 60% : semence de mauvaise qualité  

I. 3.3.9. Morphologie  

La morphologie du spermatozoïde  du lapin sont recherchées sur un frottis réalisé à 

partir d'une goutte de semence coloré à l'éosine-nigrosine (Cabannes, 2008), et sera détectée 

par une analyse microscopique. Cette coloration permet de classer les spermatozoïdes 

normaux et anormaux (Figure 7) (Johnston et al., 2001).   



CHAPITREI                                                                                     Rappels bibliographiques  

 

16 
 

Les anomalies morphologiques peuvent affecter n'importe laquelle des trois parties 

du spermatozoïde : la tête, le tractus intermédiaire et la queue, générant des altérations qui 

entraveront la fécondation (arencibia et Rosario, 2009). 

. 

       Figure 7 :  Principales anomalies morphologiques des SPZ (Ott et al., 1987). 

I. 3.4. Nouvelle méthode d’évaluation de la semence : Système CASA 

Le système d'analyse CASA (Computer- Aided Sperm Analysis) est définit par 

l’organisation mondiale de la santé (OMS) comme une approche automatisée permettant 

l'analyse quantitative et qualitative des spermatozoïdes à l'aide d'un logiciel spécialisé. Il 

utilise des algorithmes pour détecter, suivre et mesurer les paramètres du sperme à partir 

d'images ou de vidéos capturées sous un microscope (OMS, 2010). 

Ce système permet de mesurer avec précision la vitesse des spermatozoïdes (leur 

motilité) en utilisant des paramètres comme la vitesse curviligne (VCL), la vitesse en ligne 

droite (VSL) et la vitesse moyenne de parcours (VAP). La motilité des spermatozoïdes a été 

historiquement le premier et reste le principal indicateur de leur fonction (Partyka et al., 

2012). Ce dispositif d'évaluation de la motilité fournit une caractérisation détaillée des 

mouvements individuels des spermatozoïdes (Tableau I). 

Les mouvements des spermatozoïdes sont évalués à l'aide de plusieurs critères 

(Verstegen, 2002) : 
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▪ Vitesse curviligne (VCL, pm/s) : correspond à la distance totale parcourue par un 

spermatozoïde pendant la période d'acquisition. 

▪ Vitesse en ligne droite (VSL, um/s) : représente la distance directe entre le point de 

départ et le point d'arrivée de la tête du spermatozoïde, divisée par le temps d'acquisition 

▪ Amplitude latérale de la tête (ALH, pm) : mesure l'ampleur des oscillations de la tête du 

spermatozoïde 

▪ Linéarité (LIN, %) : indique la déviation par rapport à une trajectoire rectiligne et se 

calcule en divisant VSL par VCL, puis en multipliant par 100. 

▪ Vitesse de trajet moyenne (VAP, pm/s) : se réfère à une trajectoire lissée obtenue en 

moyennant plusieurs positions successives le long du parcours du spermatozoïde  

Tableau I : Paramètres de la motilité des spermatozoïdes et valeurs  

(Theau-Clément et al., 1996). 

          Caractères  Valeur standard 

Spermatozoïde/ml (n×𝟏𝟎𝟔) 250-600 

Progressive motilité (%) 30-90 

Volume (ml) 0.3-0.9 

pH 7.1 

VCL (µm/s) 80-100 

VSL (µm/s) 30-50 

VAP (µm/s) 50-70 

LIN(%) 35-80 

STR(%) 40-80 

ALH (µm) 2,0-6,0 

 

I. 4. Facteur de variation de la qualité de la semence de lapin  

 Il Ya nombreux facteurs peuvent faire varier les caractéristiques quantitatives et 

qualitatives d’un éjaculat chez le lapin (Bencheick,1995). Cette variation est due à une 

multitude de facteurs intrinsèques et extrinsèques (Lebas, 2002). Parmi eux en trouve : 

rythme de collecte, la durée d'éclairage, l'âge, l'état de sanitaire et l’alimentation (Boiti, 

2005), Race, Individu et type génétique, Température, Ordre de l’éjaculat, et d’autres 
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facteurs l’effet de l’opérateur et les effets agissant directement sur la semence 

(Bencheick,1995). 

I. 4.1. Facteurs intrinsèques  

I. 4.1.1. Age  

L’âge des mâles a un effet sur la concentration et le nombre de spermatozoïdes 

mobiles par éjaculat (Theau et al., 2009). D'après les recherches de  ( Panella et Castelllini, 

1990 ; Alvarino , 2000 ;Castellini, 2008 )qui montre que les lapins mâles âgés  de moins 

de 5 mois et plus de 20 mois présentent un taux supérieur de spermatozoïdes avec une 

chromatine altérée et aussi une influence sur le pH, par contre les mâles adultes de 9 à 12 

mois montrent une plus grande concentration de sperme et un nombre supérieur de 

spermatozoïdes mobiles, mais quand le mâle de 8 mois, le volume et la concentration de 

sperme seront moins mobiles qu’adulte. 

 En effet, le vieillissement est également accompagné d'une augmentation de 

l'incidence de formes anormales de spermatozoïdes, avec des queues enroulées et des têtes 

microcéphales étant les défauts les plus courants (Schwartz et al., 1983). 

L’âge a un effet sur l’inefficacité de la spermatogenèse et à la dégénérescence 

testiculaire (Brito ,2007). 

I. 4.1.2.  Race  

Selon la race des lapins, une variation est noté à la fois dans la qualité et la quantité 

de la semence produite par le lapin mâle (Alvarino, 2000 ; Theau-Clément et al., 2003 ; 

Lebas, 2009) .divers facteurs , tels que le volume de la fraction du sperme et du gel, la 

motilité des spermatozoïdes, la concentration des spermatozoïdes, les altérations 

morphologiques ou la concentration de fructose démontre une grande variabilité entre les 

différentes races (Dubiel et al., 1985 ; El-ezz et al., 1985). 

I. 4.1.3. Individu et type génétique  

 La variabilité de la qualité et la quantité du sperme chez les lapins mâles est 

généralement élevées (Moce et al.,2005). Néanmoins, les caractéristiques du sperme de 

certaines souches génétiques exposées à des protocoles stricts d'élevage (lumière, 

température, alimentation) et de fréquences de collecte ont montré une plus faible variabilité 

à l'intérieur et entre les mâles (Theau-Clement et al., 2003). On peut observer ce phénomène 
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soit sur une échelle inter mâle, soit sur une échelle inter lot de mâles, et il pourrait être due 

à la fois aux facteurs génétiques et/ou environnementaux (Theau-Clément et al.,1994 ; 

Bencheick, 1995 ; Theau-Clement et al., 2009).   

I. 4.1.4. État sanitaire   

Il est bien établi que l'inflammation de l'appareil reproducteur masculin aggrave 

plusieurs fonctions testiculaires et les caractéristiques séminales (O'Bryan et al., 2000), Une 

infection pendant la spermatogenèse provoque une augmentation des leucocytes qui 

endommage fortement l’acrosome (Castellini, 2008 ; Boiti et al., 2005).  

I. 4.2. Facteurs extrinsèques  

 I. 4.2.1. Température  

La température est un facteur qui affecte significativement la production des 

spermatozoïdes, en altérant la qualité du sperme, la concentration et le volume des éjaculats 

(Joly et Theau, 2000). Des températures élevées (supérieures à 27 °C) peuvent affecter la 

fertilité en raison de l'augmentation des valeurs de pH du sperme et des altérations 

morphologiques, accompagnée d'une diminution de la motilité et de la libido du sperme 

(Brockhausen et al., 1979 ; Bagliacci et al., 1987). 

I. 4.2.2. Alimentation  

L’alimentation des mâles est un facteur influençant les caractéristiques de la semence 

et la libido, particulièrement lorsque le niveau des apports nutritionnels est insuffisant (Joly 

et Theau-Clément, 2000).   

Il est recommandé que l'aliment donné aux lapins comporte plus de 15% de protéines 

(Nizza et al., 2000). 

I. 4.2.3. Saison  

 La saison de collecte influence directement la quantité et la qualité du sperme et 

donc de la semence (Joly et Theau-Clément, 2000). De nombreuses études ont décrit les 

variations saisonnières d'activité sexuelle du lapin mâle dans la nature. Par conséquent, 

l'activité de reproduction est essentielle pendant les jours croissants (de février à juillet 

généralement) et devient quasi nulle en automne (Lebas, 2009).  
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Toutes les caractéristiques du sperme, a l’exception du pH étaient influencées par la 

saison, comme l'ont rapporté Mathur et al., (1989) ; Panella et Castellini, (1990) et Marai 

et al., (2002). 

I. 4.2.4. Durée d’éclairement (la photopériode)  

 La photopériode a une influence sur le fonctionnement testiculaire (Johnstons et al., 

2001), et la spermatogenèse chez le lapin (Lebas et al.,1996) ce qu’il provoque la fertilité 

des mâles. (Theau-Clément et al., 1994). D’après Cooksey et Lasley (1963), ont montré 

que la concentration de spz était minimum pour des photopériodes claires supérieurs à 14h 

et maximum pour des photopériodes claires inferieurs à 12h. 

D’une part, Walter et al., (1968) et Lebas et al., (1996) montrent que l’exposition à 

un éclairement constant de 8h/24 permet à augmenter le poids des testicules et les réserves 

spermatiques dans l’épididyme, donc sera plus difficilement d’accepter le couplement avec 

les males par rapport à des durées d’éclairement plus longues de 12h ou 16h sur 24. 

I. 4.2.5. Rythme de récolte  

 Le rythme de collecte a un effet important sur les caractéristiques du sperme 

(Bencheikh, 1995). Le nombre de prélèvements par jour peut varier de 1 à 4 (Bodnar et 

al.,1996 ; Bunaciu et al., 1996 ; Lopez et al., 1996 ; Mocé et al., 2000) mais la meilleur 

prélèvements : deux éjaculats collectés une fois par semaine (avec un intervalle d'au moins 

15 min) pour un bonne production de sperme (Bencheikh, 1995).  

     I. 4.3. Autres facteurs  

I. 4.3.1. Effets agissant directement sur la semence  

 Le sperme est un milieu biologique sensible, et tout risque de choc, qu'il soit 

mécanique, thermique, chimique ou lié à des radiations, doit être évité pour maintenir sa 

qualité (Boussit ,1989). 

I. 4.3.2. Opérateur  

Selon les résultats de l’étude de Theau-Clement et al. (2009), la motilité massale, le 

pourcentage de cellules motiles et la concentration en spermatozoïdes sont plus élevés dans 

les semences collectées par le même préleveur comparativement à un autre. Car Les 
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conditions de collecte peuvent influencer les caractéristiques du sperme, comme le 

rapportent Theau-Clément et al., (1991).



 

 

 

 

 

 

 

 

  



CHAPITREII                                                                                            Matériel et Méthodes  

 

21 
   

II.1. Objectif  

L’objectif de cette étude est de réaliser une analyse comparative sur le comportement 

sexuel et des paramètres spermatiques à l’aide du système CASA et le profil hormonal 

(testostérone) du lapin mâle de souche synthétique entre deux saisons : automne et le 

printemps. 

II.2. Matériel et méthodes  

II.2.1. Lieu et durée de l’expérimentation  

Notre expérimentation s'est déroulée au sein du clapier de la station expérimentale 

de l’Université de Blida 1, ainsi qu’au niveau du laboratoire de recherche lié à la 

reproduction animale de l’institut des sciences vétérinaires (LBRA) et aussi au niveau du 

laboratoire d’analyse médicales VITALAB qui se situe à Soumaa. Notre expérimentation 

s’est étalée du 20 octobre jusqu’à la fin du mois de mai 2025. 

II.2.2. Bâtiment d’élevage et habitat des animaux  

II.2.2.1. Bâtiment d’élevage  

Le logement des lapins est assuré dans un clapier d'une superficie de 184 mètres 

carrés. Le bâtiment est composé de trois salles, deux pour la maternité située à droite de 

l’entrée principale, et une pour l'engraissement des animaux située au fond (Figure 8). Cette 

dernière est composée de deux grandes fenêtres de type vasistas et une porte pour permettre 

l’éclairage et l’aération naturelle des lieux. La structure du bâtiment est constituée d'une 

charpente métallique et d'une toiture en plaques d'éternit, favorisant le système d’aération 

avec les ventilateurs.  

 

 

 

 

 

    Figure 8 : Bâtiment d’élevage : a : Vue extérieur, b : Vue intérieure (photo originale). 

a b 
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II.2.2.2. Logement des animaux  

Les lapines mâles sont hébergés dans des cages individuelles faisant 70 cm de 

longueur sur 40 cm de largeur et 30 cm de hauteur (Figure 9), chaque cage est disposé d’une 

mangeoire individuelle ainsi qu’un système d’abreuvement à tétine. Les déjections sont 

collectées quotidiennement après être tombés au sol. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9 : Cage individuelle (photo originale).   

II.2.3. Aliment et abreuvent  

II.2.3.1. Aliment  

Pendant toute la durée de l’expérimentation, les animaux ont été alimentés avec un 

aliment granulé spécifique pour lapins, provenant de l’usine de production d’aliments pour 

bétail située à khemis El khechna, dans la wilaya de Boumerdas (ALGER). Cet aliment 

distribué chaque matin en raison de 100g/jour, dans des trémies métalliques qui équipent 

chacune des cages d’élevage. Ce granulé est composé d’orge, de maïs, de farine de luzerne, 

de son de blé, de Soja et d’un complément minéral et vitaminé (CMV) spécifiquement 

élaboré pour les lapins (Figure 10).  
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Figure 10 : Aliment granulé distribué aux animaux (photo originale). 

II.2.3.2. Système d’abreuvent  

Le système d’abreuvement permet aux lapins d’avoir accès à une eau fraîche et 

propre. Ce système est relié au réseau local d'eau potable et se compose de bacs en plastique   

de 6 litres, de conduits en PVC et de tétines automatiques (Figure 11.a). Les bacs sont 

remplis chaque matin avec de l'eau fraîche provenant du réseau (Figure 11.b). 

 

Figure 11 : Système d’abrèvement chez lapin : a : tétines, b: bacs en plastique (photo 

originale). 

 

a 
b 
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II.2.4. Matériel biologique (Animale) : 

Les lapins utilisés comme sujets expérimentaux proviennent d’une population de 

souche synthétique. Leur activité reproductive a eu lieu au sein du clapier de la station 

universitaire de Saad Dahleb Blida 1. 

• Les lapins mâles de souche synthétique (n=6), sont adulte âgée de 20 mois. Ces 

derniers ont été préparés en amont pour la collecte de la semence. 

• 03 lapines « boute-en-train » ont été utilisées pour le prélèvement de la semence, 

durant l’expérimentation. L’ensemble des lapins présente un bon état sanitaire. 

 Durant l’expérimentation, nous avons pesé  les six lapins en automne et en printemps 

avec une balance poids qui était comme suit : 

     • Automne le poids moyen : 3,04±0,326Kg. 

     • Printemps le poids moyen : 3,015±0,342Kg 

II.2.5. Matériel de laboratoire et instruments : 

L’ensemble de matériels utilisés lors de l’expérimentation, sont présentés dans 

l’Annexe A. 

II.2.6.  Hygiène du bâtiment  

  Les déjections sont évacuées et le sol est lavé quotidiennement. Pour un nettoyage 

en profondeur, un chalumeau est utilisé pour désinfecter les cages. 

II.2.7. Protocol expérimentale  

L'ensemble de notre travail s'est déroulé en suivant les différentes étapes illustrées 

par l'organigramme ci-dessous (Figure 12). 
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saison (hiver et printemps). La moyenne des deux éjaculats e 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12 :  Organigramme du protocole expérimental. 

Lapins de souche synthétique (n=6) ; poids vif moyen 3,04±0,326Kg et 3,015±0,342 Kg. 

Entrainement des lapins avant l’expérimentation. 

Mesure quotidienne de la température et de l’hygrométrie. 

Introduction de la femelle « boute-en-train » dans la cage du mâle. 

Calcul de la libido. 

Récolte de la semence du 1er éjaculat. Récolte de la semence du 2ème éjaculat. 

Etude de la qualité de la semence durant 4 semaines pour chaque saison (automne/printemps). 

 

Evaluation macroscopique. Evaluation microscopique (Système CASA). 

Récolte du sang à la fin de chaque saison (Dosage de la testostérone). 
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II.2.8. Etude de la qualité de la semence  

II.2.8.1. Paramètre d’ambiance  

La température et l’hygrométrie dans cette expérience a été évaluée à l’aide de 

thermo-hygromètres digitaux qui sont placés dans chaque salle (Figure 13), sa lecture se fait 

de façon quotidienne.  

L'indice reliant la température à l'hygrométrie (THI : Température humidity 

index) a été estimé à partir de l'équation mise au point pour les lapins 

(Khalil, 1996).  

  

 

• db°C : la température ambiante en °C. 

• RH: l’hygrométrie en %. 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Thermo-hygromètre digital (Photo originale). 

Ce paramètre a été modifié par Marai et al., (2002) pour les petits animaux 

notamment les lapins. Les valeurs obtenues sont classées comme suit : 

 - < 27,85 : absence de stresse thermique.  

- > 27,85 : présence de stresse thermique. 

 II.2.8.2. Préparation du matériel de récolte de la semence  

 Le prélèvement de sperme est réalisé à l’aide d’un vagin artificiel fabriqué en   

Silicone, ce dernier est préalablement désinfecté et réchauffée dans un bain-marie à une 

THI = db°C – [(0,31 - 0,31(RH /100)) (db°C - 14,4)] 
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température compris entre 55 et 60°C avant l'utilisation da vagin artificiel doit être bien 

nettoyé et séché (Figure 14 a). 

Un tube de collecte gradué, destiné à récolter la semence, est placé à l'extrémité du 

vagin (Figure 14 b).  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : Préparation du vagin artificiel (VA) : a : Chauffage du VA, 

b : Emplacement du tube de collecte à l’extrémité de VA (Photo originale). 

II.2.8.3. Préparation des mâles à la récolte spermatique  

II.2.8.3.1 Etapes de la technique de récolte de la semence  

La collecte de la semence est effectuée sur les males logés dans des cages 

individuelles, Au départ quelques minutes avant la récolte, une lapine boute-en-train a été 

laissée sur la cage des mâles pour les stimuler (Figure 15.a), une fois le vagin artificiel est 

préparé, la femelle prise est introduite dans la câge du mâle.  

Lorsque le male exprime son comportement sexuel (chevauchement), la femelle est 

immobilisée par la main gauche, la main libre tenant le vagin artificiel passe sous l’abdomen 

entre les deux membres postérieurs de la femelle, et oriente le vagin artificiel afin de faciliter 

l’intromission du pénis (Figure 15.b-c).  Après l'éjaculation, le mâle se laisse généralement 

tomber en arrière, parfois en émettant un cri distinctif. 

La collecte a été effectuée par le même operateur selon un rythme extensif, 2 éjaculats 

ont été prélevés de chaque mâle et espacés de 15 minutes (prélèvements 1 et 2).  

a b 
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Figure 15 : Récolte de la semence (a, b et c) (photo originale). 

II.2.8.3.2. Calcul de la libido  

C'est l'intervalle de temps calculé depuis l'introduction de la femelle dans la cage du 

mâle jusqu'à la première éjaculation, mesuré avec un chronomètre. Un mâle qui décline 

l'invitation de la femelle après un contact de 5 minutes est jugé avoir donné une réponse 

négative à cette invitation. 

II.2.8.4. Méthodes d’analyse du sperme  

II.2.8.4.1. Examen Macroscopique  

L'examen macroscopique est effectué directement juste après la récolte, au niveau du 

clapier. Cette évaluation porte sur la couleur, le volume et le pH, et selon la méthode 

suivante : 

II.2.8.4.1.1. Couleur   

La couleur est déterminée par observation visuelle de la semence dans le tube de 

collecte transparent (Figure 16), Une note de 0 à 4 est attribuée à l’échantillon selon la grille 

citée par Roca et al. (1993), (Tableau II).  
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                                         Figure 16 : Couleur du sperme (photo originale). 

Tableau II : Grille déterminant la couleur du sperme (Roca et al., 1993). 

   Note                                       Couleur  

         0 

         1 

         2 

         3 

Sperme contaminé avec de l’urine (jaunâtre) ou le sang (rosâtre ou rougeâtre). 

Sperme blanc aqueux 

Sperme blanc laiteux  

 Sperme blanc nacré ou blanc ivoire. 

 

II.2.8.4.1.2. Volume  

Le volume total d'éjaculat collecté a été mesuré par lecture directe sur le tube de 

collecte gradué, Si le sperme recueilli contient du gel, ce dernier est retiré a l'aide d'une 

pince. 

II.2.8.4.1.3. pH 

La mesure du pH du sperme s'effectue à l'aide d'un papier pH, qui permet de 

déterminer l'acidité ou l'alcalinité du sperme. Une goutte de semence est prélevée à l’aide 

d’une micropipette et est déposée sur une bandelette de pH. La couleur obtenue est comparée 

avec la couleur sur la boite, et une note de 0 à 14 donnés en fonction du changement de 

couleur observé et enregistré sur le papier. (Figure 17. a, b et c). 
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                                   Figure 17 : Mesure du pH (a, b et c) (Photo originale). 

II.2.8.4.2. Examen Microscopique  

Après la réalisation de l'analyse macroscopique initiale au niveau du clapier, les tubes 

contenant la semence a été insérée dans une bouteille isotherme contenant de l'eau à 37°C 

afin de préserver sa température (Figure 18.a). Ensuite, l'ensemble est transporté 

directement au laboratoire de recherche (LBRA), et déposée dans un bain-marie maintenu à 

37°C (Figure 18.b) afin d'effectuer l'analyse microscopique.  

 

 

 

 

 

 

Figure 18 : Conservation des échantillons à 37°C : a : Thermos ; b : Bain marie (photo 

originale). 

II.2.8.4.2.1. Manipulation du système CASA : 

Le système CASA (Computer Analyser System Assisted) est un système informatisé 

d'analyse de sperme qui comprend un microscope Nikon Eclipse E 200 équipé 

d'une plaque chauffante et d'objectifs à contraste de phase négatif (x100, x200, x400, x600), 

une caméra Nikon et un moniteur hp. Le logiciel utilisé pour l'analyse de la mobilité est le 

SCA ver (version 5.1, Microptic Barcelone, Espagne), qui permet de quantifier le nombre 

de spermatozoïdes ayant un déplacement lent, moyen, rapide et progressif, ainsi que les 

A B 

a b c 
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paramètres de vitesse, l'angle et la rectitude des trajectoires. Ce système permet également 

d'évaluer la vitalité, la morphologie et la concentration des spermatozoïdes (Figure 19). 

 

  

 

 

 

 

              Figure 19 : Système CASA (Computer Analyser System Assisted) (Photo originale). 

 II.2.8.4.2.1.1. Motilité massale (MM)  

Nous évaluons la motilité massale en observant la capacité de déplacement en groupe 

des spermatozoïdes. Après identification du tube, à l’aide d’une micropipette une goutte de 

cette semence (10 µL) été prélevée et   déposée sur une lame de microscope, chauffée à 37°C 

grâce à une plaque chauffante, avec un grossissement de x10. (Figure 20). Ensuite, Une note 

de 0 (aucun spermatozoïde) à 9 (aspect de tourbillon) a été attribuée au mouvement de la 

masse des spermatozoïdes observés selon l’échelle de Petitjean citée par Boussit, (1989) 

(Tableau III). 
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Tableau III : Echelle de Petitjean (1965) pour notation de la motilité massale (Boussit, 

1989). 

    Note                  Nature et intensité du mouvement     

0 Pas de spermatozoïdes 

1  Spermatozoïdes immobiles 

2 Quelques spermatozoïdes agités, oscillants sur place 

3 Beaucoup de spermatozoïdes agités sans déplacement notable. 

4 Quelques spermatozoïdes immobiles, quelques spermatozoïdes agités 

sur place, quelques spermatozoïdes mobiles. 

5 Même chose que 4 mais plus de spermatozoïdes mobiles. Motilité assez 

bonne mais pas homogène 

6 La quasi-totalité des spermatozoïdes se déplace. Motilité bonne et 

homogène. 

7 Même chose que 6 avec amorce de mouvements de vagues lents. 

8 Même chose que 7 avec mouvements de vague distinct lents 

9 Vagues énergétiques, aspect de tourbillons, motilités excellentes. 

 

 

Figure 20 : Observation d’une microgoutte de spermatozoïde sans dilution pour évaluer la 

MM (a et b) (photo originale). 

 II.2.8.4.2.1.2. Motilité individuelle (MI)  

a b 
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La motilité individuelle a été appréciée après dilution de 10 microlitres de sperme 

pur prélevé à l'aide d'une micropipette réglable, dans 290µL de solution de NaCl 

préalablement chauffée à 37 °C dans un bain-marie pour éviter le choc thermique lors de la 

dilution. Cela revient à diluer la solution dans un rapport de 1/30, suivie d'une 

homogénéisation. 

Ensuite, Une goutte de semence diluée a été déposer entre une lame et une lamelle à 

l'aide d'une micropipette et la préparation est ensuite observée à l'aide du système CASA, 

utilisant un grossissement x10 (Figure 21.a). Après, le type des mouvements des spz est 

noté en utilisant l’échelle d’Andrieu, (1974) allant de 0 à 4 (Tableau IV). 

Tableau IV : Echelle d’Andrieu (1974) pour la notation de la motilité individuelle. 

Note                             Motilité individuelle  

0 Spermatozoïdes immobiles. 

1 Les spermatozoïdes ont des mouvements de flagelle sans déplacement. 

2 Les spermatozoïdes se déplacent lentement. Les mouvements circulaires 

dominants. 

3 Les spermatozoïdes ont des mouvements heurtés. Leur déplacement s’effectue 

le long d’une hélice de diamètre sensiblement égal à leur longueur ou de cercle 

de larges diamètres. 

4 Les spermatozoïdes se déplacent rapidement le long d’une hélice de faible 

diamètre. 

  

Le système CASA nous a également permis de mesurer les paramètres cinétiques des 

spermatozoïdes pour chaque échantillon analysé, notamment : 

• Pourcentage de spermatozoïdes présentant une trajectoire linéaire (LIN %) : Ce 

pourcentage reflète les spermatozoïdes dont la trajectoire répond à des critères spécifiques 

de vitesse et de linéarité de mouvement. Il est calculé en utilisant la formule VSL / VCL × 

100. 

• Amplitude des mouvements latéraux de la tête (ALH, μm) : Cette mesure évalue 

l'ampleur des oscillations de la tête des spermatozoïdes lors de leur déplacement. 
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• Vitesse moyenne en ligne droite (VSL, μm/s) : Il s'agit de la vitesse moyenne 

calculée entre le point de départ et le point d'arrivée de la tête du spermatozoïde, divisée par 

le temps total de la période d'acquisition. 

• Vitesse curviligne (VCL, μm/s) : Cette mesure évalue la vitesse en tenant compte 

de la distance totale parcourue par chaque point de la trajectoire d'un spermatozoïde pendant 

la période d'acquisition. 

• Vitesse de trajet moyenne (VAP, μm/s) : Elle correspond à une trajectoire lissée 

obtenue en moyennant plusieurs positions successives sur la trajectoire du spermatozoïde. 

• Fréquence des croisements de trajectoires (BCF : Beat Cross Frequency) : Cette 

fréquence mesure la rapidité avec laquelle les spermatozoïdes croisent leurs trajectoires. 

Le mouvement des spermatozoïdes est distinctement représenté à l'écran par 

différentes couleurs, illustrant ces paramètres cinétiques (Figure 21. b). 

Figure 21 : Observation d'une microgoutte de spermatozoïde diluer pour évaluer la MI (a et 

b) (Photo originale). 

II.2.8.4.2.1.3. Vitalité (Viabilité)  

D’âprés Bamba (1998), ce paramètre est évalué par l'utilisation de la technique de la 

coloration éosine-nigrosine. Pour réalise cette étude, Il faut suivre les étapes suivantes : 

o Déposer 10 µL de sperme sur la lame pur à l’aide d’une micropipette (Figure 22.a). 

a b 
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o Ajouter 10µL d’éosine et homogénéiser (Figure 22.b et c), puis 10 microlitres de 

nigrosine (Figure 22.d) sur le même point. 

o A l’aide d’un embout de micropipette, homogénéiser le mélange (sperme, éosine-

nigrosine) (Figure 22.e).  

o Étaler à l’aide d’une autre lame afin d’avoir un frotti. (Figure 22.f). 

o Laisser le frotti séché dans l’obscurité pendant quelques minutes (Figure 22.g). 

o La lecture se fait après quelques minutes, lorsque les lames sont complétement sèches. 

o Déposer la lame sous le microscope relié au system CASA avec un grossissement X20 

(Figure 23). Compter 200 spermatozoïdes. 

Le colorant éosine pénètre dans les spermatozoïdes morts (cellules dont la membrane 

plasmique est endommagée) et les colore en rose. Tandis que le colorant nigrosin offre un 

contraste sombre pour une meilleure visualisation des spermatozoïdes vivants dont la 

membrane est imperméable au colorant, apparaissent avec couleur blanche (Figure 24). 

o  

 

 

 

 

 

 

  

Figure 22 : Préparation du frottis pour évaluer la vitalité (a, b, c, d, e, f, g) (photo originale). 

B 

C F 

A 

G 

D 
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Figure 23 : Observation au microscope (Photo originale). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 24 : Observation des spermatozoïdes vivants (a) et morts (b) après coloration à 

l’éosine-nigrosine (a, b et c) (Photo originale). 

II.2.8.4.2.1.4. Morphologie  

A la suite de l'analyse de la vitalité des spz, la même lame est également utilisée pour 

détecter les anomalies morphologiques. L'analyse porte sur 200 spermatozoïdes, toujours à 

l'aide du système CASA avec un grossissement ×20. Divers types d'anomalie des différentes 

B 

C 

A 
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parties du spz sont susceptible d'être détectes (Figure 25). Nous distinguons ainsi des 

anomalies suivantes : 

• La tête : allongée, arrondie, piriforme ou double, vacuolement nucléaire. 

• La pièce intermédiaire : épaissie, coudée, dédoublée ou détachée présence de gouttelette 

cytoplasmique. 

• La queue ou au flagelle du spz : courte, multiple, enroulée, cassée ou absente. 

  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 :  Anomalies des spermatozoïdes : a) Tête normale sans queue ; b et c ) Spz à 

double tête ; d) Queue enroulée ; e) tête écrasée ; f) queue repliée. (Photo originale). 

II.2.8.4.2.1.5. Concentration  

La concentration est déterminée à l’aide d’un hématimètre de type cellule de Thoma, 

qui comporte des grilles composées chacune de 16 grands carrés, eux-mêmes subdivisés en 

16 petits carrés d’une surface de 1/400 mm² (chaque petit carré mesurant 1/20 mm × 1/20 

mm). 

Cette mesure permet de déterminer le nombre de spz par millilitre de semence pure 

à partir d’une goutte de sperme diluée selon le protocole suivant : 

• Prélever 10 µL de sperme à l’aide d’une micropipette (Figure 26.a). 

• Ajouter 1990 µL de formol dilué à 10 % (préparé en diluant 10 mL de formol à 35 % dans 

1 L de solution de NaCl à 0,9 %) (Figure 26.b). 

• Homogénéiser la solution manuellement ou à l’aide d’un agitateur (Figure 26.c).  

a b c d 

e f 
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• La préparation de la cellule de Thoma consiste à fixer de la lamelle sur la lame de 

l’hématimètre (Figure 26.d). 

• A l’aide d’un micropette déposez une goutte de solution diluée (sans bulles d’air) sur le 

bord de la lamelle, pour la première grille. La goutte se propagera ensuite par capillarité 

entre la lame et la lamelle. Répétez l’opération pour la deuxième grille (Figure 26.e). 

• Laisser reposer la préparation pendant 10 minutes afin que les spz se déposent au fond de 

la lame. 

• Observer la préparation sous un microscope optique à contraste de phase, avec un 

grossissement de x20 (Figure 26.f).  

Figure 26 : Préparation de la cellule de thoma (A, B, C, D, E, F) (photo originale). 

      La concentration en spz est calculée selon la formule ci-dessus 

 

 

 

X = Nombre de spermatozoïdes dans 8 grands carrés de la grille du haut et du bas. 

D = Dilution du sperme.   

  Cn= 
𝑋∗𝐷∗1000

𝑣𝑜𝑙𝑢𝑚𝑒 𝑐𝑝𝑜𝑚𝑝𝑡é∗2
 Cn = X*200 millions /64. 

 

A B C D 

F E 
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Cn = Concentration. 

Pour calculer la somme des spermatozoïdes, nous comptons le nombre de spz dans 

chaque chambre et s’assurant que la différence entre comptages des deux chambres, ne 

dépasse pas la valeur indiquée dans Annexe B. (Figure 27).  

 

Figure 27 : Observation microscopique des spz a l'aide d'une cellule de thoma (photo 

originale). 

II.2.9. Prélèvement sanguin : 

Au cours de la dernière semaine d’analyse du sperme de chaque saison (automne / 

printemps), le prélèvement sanguin doit être effectué aux niveaux du clapier de la station 

expérimentale de l’université de Blida 1.  

II.2.9.1.1. Contention du lapin avant le prélèvement :  

Pour faciliter le prélèvement sanguin, le lapin peut être enveloppé dans une serviette, formant 

ainsi une contention douce et sécurisante (Figure 28). 

Figure 28 : Contention à l’aide d’une serviette (photo originale). 
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II.2.9.1.2. Techniques de prélèvement de sang  

Selon la technique décrite par Sanroma (2012), le prélèvement sanguin doit être effectué en 

suivant ces étapes :  

o Vérifier l’identification de l’animal et observer son état général avant de commencer, 

en notant toute anomalie observée.  

o Restreindre le lapin dans un sac ou une serviette de contention, le placer en décubitus 

sternal et étirer sa tête vers le haut et ses pattes antérieures vers le bas. 

o Raser ou bien arracher en douceur avec les doigts les cheveux au tour du site de 

prélèvement puis le nettoyer avec de l’alcool.  

o Dilater la veine en massant l’oreille, en approchant une source de chaleur.  

o Effectuer une pression à la base de l’oreille pendant le prélèvement (garrot).  

o Préparer les cathéters et les seringues, insérer prudemment l’aiguille et collecter dans 

un tube d’héparine contentent l’héparine de lithium comme anticoagulant pour le dosage 

hormonale (testostérone) un volume de 5 ml (Figure 29). 

o Retirer l’aiguille, puis appliquer fermement une gaze de coton sur le site de venipuncture 

pendant au moins une minute pour arrêter le saignement et prévenir la formation 

d’hématomes, en évitant d’utiliser une gaze imprégnée d’alcool. 

o S’assurer que le saignement s’est arrêté avant de retourner l’animal dans sa cage et 

vérifier l’état des animaux avant de quitter la pièce.  

Figure 29 : Technique de prélèvement sanguin (Photo originale). 
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o Centrifugé à 300 rpm pendant 15 min les prélèvements sanguins afin de séparée le sang 

du plasma (Figure 30 : a et b).  

o Prélever avec une micropipette le surnagent (plasma) et le mettre dans un  

Eppendorf et le congèle rapidement pour une conservation optimale. 

 

Figure 30 : Centrifugation du prélèvement sanguin (photo originale). 

a : Centrifugation du prélèvement sanguin,  b : récupération du plasma,  c : le plasma  

II.2.9.2. Dosage hormonal de la testostérone par le mini VIDAS  

Après la centrifugation, les échantillons sont placés dans une glacière afin de 

maintenir une température froide. Ils sont ensuite transportés vers le laboratoire d'analyse de 

VITALAB à Soumaa, où la concentration de testostérone est évaluée. 

II.2.9.2.1. Principe du dosage par le mini VIDAS  

Le mini VIDAS est un appareil d’analyse immunologique automatisé compact qui utilise la 

méthode ELFA (Enzyme Linked Fluorescent Assay) combinant les techniques ELISA et IFA 

pour mesurer le taux de testostérone totale dans le sérum ou le plasma. L’appareil comporte 2 

chambres (Figure 31), le marquage est enzymatique et la détection se fait par fluorescence 

(Elfa). Le cône VIDAS sert à la fois de support solide et de système de pipetage : il est recouvert 

d’un anticorps polyclonal contre la testostérone (Gasser et al., 2003). 

b c a 
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Figure 31 : Appareil VIDAS 3 (Photo originale). 

 II.2.9.2.2. Les étapes de la technique  

  1. Préparation de l’échantillon : L’appareil travaille directement sur les tubes primaires, ce 

qui simplifie la manipulation des échantillons.  

2. Ajout des réactifs : Les réactifs et consommables sont dotés de codes à barres pour une 

traçabilité complète et une gestion simplifiée.  

3. Calibration et dilution automatique : VIDAS 3 effectue la calibration et la dilution de 

manière automatique, réduisant ainsi les erreurs manuelles.  

4. Contrôles pré-test : Avant chaque test, l’appareil vérifie le volume des réactifs et des 

échantillons, ainsi que la date de péremption des réactifs embarqués.  

5. Analyse ELFA : L’analyse proprement dite est réalisée selon la méthode ELFA, qui combine 

les techniques d’immuno-analyse avec la détection par fluorescence.  

6. Résultats : L’appareil offre une interface tactile intuitive pour lancer les analyses et prioriser 

les urgences, permettant d’obtenir des résultats précis et rapides. 

II.2.10. Analyse statistique des résultats : 

Les résultats numériques sont exprimés sous la forme de la moyenne arithmétique, 

avec l’erreur standard de la moyenne (ESM) en complément :  

❖ Moyenne arithmétique :                            X = 
Ʃ𝑋ᵢ

𝑛
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❖ Erreur standard à la moyenne :              ESM= 
𝜎

√𝑛
           avec      α =√

Ʃ(𝑥ᵢ−𝑥)2

𝑛−1
 

Où : 

➢ xi : valeurs individuelles.               

➢  n : nombre de valeurs.                           

➢  σ : écart-type. 

La significativité statistique des différences entre les moyennes de deux séries 

expérimentales est déterminée par le test « t » de Fisher-Student, en utilisant le logiciel 

PAST. 

                 t= 
𝑿̅𝟏−𝑿̅𝟐

√
𝟏

𝒏𝟏
+

𝟏

𝒏𝟐

𝑺 
        Avec         𝒔𝟐 = √

∑(𝒙𝟏−𝑿𝟏̅̅ ̅̅ )𝟐+(𝒙𝟐−𝑿̅𝟐)𝟐

𝒏𝟏+𝒏𝟐−𝟐
 

 

Où :   

➢ X1 et X2 : valeurs moyennes arithmétiques de chaque série. 

➢ X1 : valeurs individuelles de la première série.                                             

➢ X2 : valeurs individuelles de la deuxième série. 

➢ n1 et n2 : nombre de valeurs de chaque série. 

La probabilité « p » est déterminée sur la table de distribution des « t » en fonction 

du degré liberté (n1 + n2 – 2) ; 

 Si : 

- p > 0,05 : résultat non significatif (NS).       -p < 0,05 : résultat significatif (*). 

- p < 0,01 : résultat très significatif (**).          - p < 0,001 : résultat hautement significatif (***)
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III.1 Résultats  

Dans cette section de l’étude, nous commencerons par déterminer les paramètres 

d'ambiance propres à chaque saison. Ainsi que le poids corporel et le taux de récolte de la 

semence utilisable des lapins de souche synthétiques sélectionnés pour cette 

expérimentation. Ces derniers sont d'âge adulte (20mois), présentaient un poids moyen 

respectif en automne 3,04 ± 0,326 kg et de 3,015 ± 0,342 kg au printemps. S'ensuite après, 

l’analyse macroscopique et microscopique de la qualité spermatique de ces derniers. Et 

enfin, le dosage sérologique de la testostérone pour chaque saison. 

III.1.1. Paramètre d’ambiance  

Les valeurs moyennes de température et d’hygrométrie ambiante notées au cours de 

cette partie expérimentale ainsi que celles de l’indice reliant la température à l’hygrométrie 

(THI) calculées sont rapportées dans le tableau  V et présentées dans la Figure 32.  

Tableau  V : Valeurs moyenne de la température, l’hygrométrie et de THI 

enregistrées lors de l’expérimentation. 

 

THI 

 

 

Hygrométrie (%) 

 

      

   Température (°C)  

 

Moy  Max  Min  Moy  Max  Min  Moy  Max  Min  

22,25 

± 

1,39 

26,12 

± 

1,87 

21,88 

± 

0,49 

65,63± 

10,46 

89,25 

± 

3,18 

47,38 

± 

9,91 

23,23 

± 

1,73 

25,73 

± 

1,28 

 21,6 

± 

0,73 

Automne  

24.50 

± 

1,30 

26,60 

± 

1,09 

23,40 

± 

2,19 

55,79± 

5,55 

60,13± 

6,09 

52 

± 

7,95 

26,11 

± 

1,65 

 

28,34 

± 

1,65 

24,9 

± 

2,58 

Printemps  

 

 

 

 

 

                            Figure 32 : Evolution du THI des deux saisons selon les semaines. 
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III.1.2. Poids corporel  

Les résultats concernant le poids corporel des lapins, mesurés au cours de 

l'expérience, sont présentés dans le tableau VI  et la Figure 33. Le poids des lapins est 

similaire entre les deux saisons, avec des valeurs de 3,04 g en automne et 3,015 g au 

printemps. Ces données indiquent qu'il n'y a pas de différence significative entre les deux 

saisons (p > 0,05). 

Tableau VI  : Evolution du poids corporel des lapins selon la saison (moyenne ± 

erreur standard) 

 Automne Printemps  P value 

Poids corporal  3,04±0,326 3,015±0,342 0,899(NS) 

Figure 33 : Diagramme représentant la moyenne du poids corporel des lapins mâle en 

automne et au printemps. 

III.1.3. Taux de la récolte spermatique utile  

Les valeurs moyennes du taux de la réponse positive aux sollicitations, des éjaculats analysés   

chez les lapins males des deux saisons sont rapportées dans le tableau VII . Pendant l'automne, 

les taux de sollicitation et d’éjaculation étaient respectivement de 64,58% et 87,09%. Au 

printemps, le taux de sollicitation a augmenté de 20,83% pour atteindre 85,41%, tandis que le 

taux d’éjaculation a baissé de 4,17% pour arriver à 82,92%. 
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Tableau  VII : le taux des réponses aux sollicitations, des éjaculats analysés et ceux présentant 

un gel chez les lapins mâles des deux saisons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.1.4. Evaluation de la libido et les caractéristiques de la semence  

Les résultats de la libido et les paramètres de la semence chez les lapins males des 

deux saisons sont présentés dans le tableau VIII . 

 

 

 

 

 

 

            Printemps             Automne                      Saison     

6 6 Nombre d’animaux étudies 

48 48 Nombre de solicitations 

41 31 Nombre d’éjaculats collectés 

34 27 Nombre d’éjaculats observes 

7 4 Nombre d’éjaculats éliminés 

Causes d'élimination 

0 0 Présence de sang 

0 1 Présence d’urine 

7 3 Volume ˂ 0,2 ml 

Réponses aux solicitations 

85,41 64,58 Réponse aux sollicitations (%) 

82,92 87,09 Réponse aux éjaculations (%) 

0 0 Nombre des éjaculats avec gel 

0 0 Taux des éjaculats avec gel (%) 
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Tableau  VIII : Valeurs moyennes globale et la déviation standard (SD) de la libido et de 

certains paramètres de la semence chez les lapins mâles des deux saisons. 

 

 

 

                               (PI : pièce intermédiaire ; GC : gouttelette cytoplasmique). 

    P values              (Moyenne ±SD)  

Variable  

  Saison Printemps Automne 

 

0,26 (NS) 18,19±8,06 

 

 

51,061±66,84 

 
Libido (sec) 

0,55 (NS) 0,54±0,22    0,66±0,37 

  

 

Volume sans gel (ml) 

0,042 (*) 7,10±1,27 

 

 

7,52±0,30  

  

 

pH 

0,45 (NS) 195,57±76,78   

  

 

250,24±146,45 

  

 

Concentration (x106 /ml) 

0,86 (NS) 53±0,13    51±0,19 

 

Vitalité (%) 

 0.09(NS) 33,78±13,97 19,3± 11,003 

 

 

 

Totale  

 

Anomalie 

morphologique (%) 

0,03 (*) 6,33±2,80   

 

2,71±1,58   

 

 

Tête 

0,02 (*) 7,49±4,62   

 

1,23±1,18 

 

PI 

0,003 (**) 4,78±1,34 

 

1,33±1,49   

 

GC 

0,97 (NS) 14,15±8.44 

 

13,96±8.25   

 

Queue 

0,26 (NS) 5,87±0.94   

 

4,73±2.12 

 

Motilité Massale Motilité  

0.62 (NS) 59,30±16,95 

 

56,87±16,10   

 

Motilité 

Individuelle (%) 

0.64(NS) 15,87± 8,12 72,12±13,43  Progression (%) 

0,44 (NS) 40,38±4,83 

 

43,24±6,84 

 

VCL (µm/s)  

 

Paramètres 

cinétiques du 

sperme 

0,48 (NS) 29,76±3,36 

 

27,06±8,31   

 

VAP (µm/s) 

0,43 (NS) 24,78±3,66 

 

21,66±8,36 

 

VSL (µm/s) 

0,30 (NS) 54,23±10,01 

 

46,91±12,11 

 

STR (%) 

0,74 (NS) 61,83±28,08 

 

49,82±8,75 

 

LIN (%) 

0,96 (NS) 63,19±12,44 

 

62,82±11,64 

 

WOB 

0,046 (*) 1,91±0,38 

 

2,38±0,26 

 

ALH (µm) 

0,87 (NS) 4,68±1,46 

 

4,79±0,52 

 

BCF (Hz) 
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III.1.4.1. Libido (Ardeur sexuelle)  

Au cours de notre étude expérimentale et d’après l’analyse statistique que nous 

avons réalisée, la libido varie de façon non significative P=0,26 (P>0,05) entre l'automne 

et le printemps (51,061±66,84 et 18,19±8,06) (Voir le tableau  VIII  et la Figure 34). 

 

Figure 34 : Evolution de la libido des lapins en fonction des deux saisons. 

III.1.4.2. Caractéristique de la semence  

III.1.4.2.1. Evaluation macroscopique de la semence  

III.1.4.2.1.1 Volume  

  La Figure 35 et le tableau VIII  démontrent la moyenne du volume (sans gel) pour 

les deux saisons. L'analyse statistique ne montre pas de différence significative entre 

l'automne et le printemps en ce qui concerne le volume de l'éjaculat (sans gel), car P>0,05 

(P =0,55). 

 

Figure 35 : Volume moyen (sans gel) de la semence en fonction des deux saisons. 
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Au cours de notre expérimentation, la majorité des prélèvements effectués sur la 

souche synthétique durant l’automne présentaient une couleur blanche. De même, au 

printemps, la couleur de la semence est restée blanche dans l’ensemble, à l’exception de 

quelques cas où elle tendait vers un blanc crème. Donc l'évaluation ne montre aucune 

différence significative (P > 0,05) (Figure 36). 

 

                               Figure 36 : Evaluation de la couleur en automne et au printemps. 

III.1.4.2.1.3. pH  

Dans le contexte de cette étude, l’évaluation du pH moyen en fonction de la saison   

révèle une différence significative au seuil (P > 0,01) (Tableau VIII  et Figure 37). 

Figure 37 : Evaluation de pH en automne et au printemps. 

III.1.4.2.2. Evaluation microscopique de la semence  

III.1.4.2.2.1. Concentration  

Le tableau VIII  et la Figure 38 montrent l’impact de saison sur la concentration 

moyenne de spz dans le sperme, durant l’automne, les lapins de souche synthétique ont 

présenté des valeurs de concentration en spz 250,24±146,45. En comparaisant avec les 
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données obtenues au printemps, qui étaient de 195,76±76,78. Néanmoins, l'analyse 

statistique ne révèle aucune différence significative P=0.45 (P>0,05). 

 

                   Figure 38 : Evaluation de la concentration en automne et au printemps. 

II.1.4.2.2.2. Vitalité  

Le pourcentage moyen de spermatozoïdes vivants par saison est présenté dans le 

tableau VIII  et la Figure 39. L'analyse statistique n'a révélé aucune différence significative 

entre les saisons automnale et printanière (p > 0,05). 

 

Figure 39 : Evaluation de la vitalité selon les saisons. 

III.1.3.2.2.3. Anomalies morphologiques  

Dans notre étude réalisée sur des lapins de souche synthétique, aucune différence 

significative (p > 0,05) n’a été observée entre les deux saisons (automne et printemps) pour 

les valeurs totales de morphologie (p = 0,09) et de la queue (p = 0,97). En revanche, pour la 

pièce intermédiaire (p = 0,02) et les anomalies de la tête (p = 0,03), des différences 

significatives ont été observées (0,05 < p < 0,01). Quant à la gouttelette cytoplasmique (p = 
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0,003), elle montre une différence très significative (p < 0,01). Les moyennes de ces 

anomalies sont présentées dans le tableau VIII  et les Figures 40, 41 42, 43 et 44. 

 

 

Figure 40 : Evaluation du pourcentage des spermatozoïdes anormaux selon les saisons. 

 

 

Figure 41 : Evaluation du pourcentage 

des spermatozoïdes anormaux avec 

morphologie de la tête selon les saisons. 

Figure 42 : Evaluation du pourcentage 

des spermatozoïdes anormaux avec 

morphologie de la pièce intermédiaire 

selon les saisons. 
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III.1.4.2.2.4. Motilité massale et individuelle  

Les moyennes de la motilité massale et individuelle mesurées chez les lapins de la souche 

synthétique au cours des deux saisons sont présentées dans le tableau VIII  et la Figure 45. 

Cette dernière n’a mis en évidence aucune différence significative (P > 0,05), avec des valeurs 

de (P =0,26) pour la motilité massale et (P=0,62) pour la motilité individuelle. 

                      

Figure 45 : Evaluation de la motilité massale et individuelle selon les saisons. 

III.1.3.2.2.4.1. Progressivité  

Durant notre expérimentation en automne et printemps, les lapins de la souche synthétique n’ont 

montré aucune différence significative en ce qui concerne la progressivité des spermatozoïdes, 

avec un P=0,64(p>0,05). Les valeurs moyennes de ces dernières sont illustrées dans le tableau  

VIII et la Figure 46. 

                 

Figure 43 : Evaluation du pourcentage 

des spermatozoïdes anormaux avec 

morphologie de la gouttelette 

cytoplasmique selon les saisons. 

Figure 44 : Evaluation du pourcentage des 

spermatozoïdes anormaux avec 

morphologie de la queue selon les saisons. 
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Figure 46 : évaluation de la progressivité selon les saisons. 

III.1.3.2.2.4.2. Paramètres cinétiques spermatiques  

Au cour de cette étude, les paramètres de motilité mesurés par le système CASA chez 

les lapins de la souche synthétique en automne et au printemps, ne révèle aucune différence 

significative (P > 0,05), à l’exception de l’ALH qui a varié de façon significative 

(0,05<p<0,01) (Figure 47). 
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Figure 47 : Evaluation des paramètres cinétiques du sperme pour les lapins des deux saisons. 

III.1.5. Dosage de la testostérone 

Les valeurs moyennes du taux plasmatique de la testostérone enregistrées chez la 

souche synthétique durant cette partie expérimentale sont rapportées dans le tableau  IX et 

la Figure 48. 

Tableau IX  : Valeurs moyennes globale et la déviation standard (SD) du taux plasmatique de 

la testostérone chez les lapins mâle des deux saisons. 

 

Les profils hormonaux de la testostérone plasmatique chez nos lapins n’ont révélé aucune 

différence significative (P > 0,05) entre les saisons automnale et printanière. Les concentrations 

moyennes étaient respectivement de 0,21± 0,23 ng/dl en automne et de 0,78 ± 1,17 ng/dl au 

printemps. 

 

P value Printemps Automne  

0,376(NS) 0,78±1,17 0,21±0,23 Testostérone(µg/dl)  
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Figure 48 : Evaluation du taux de testostérone selon les saisons 

(automne/printemps). 

III.2. Discussion  

III.2 .1. Paramètre d’ambiance  

À l’automne, les valeurs de la température et de l’hygrométrie diurnes moyennes 

enregistrées atteignent respectivement 23,23±1,73°C et de 65,63±10,46%. Durant le 

printemps, nous notons une légère augmentation de la température (26,11±1,65 C°) et une 

baisse de l’hygrométrie (55,79±5,55 %), mettant ainsi les lapins justes au-dessus de leur 

zone du confort thermique située entre 15 et 20°C selon Moussa-Balabel, (2004). Nos 

résultats sont proches à ceux retrouvé chez Okab,(2007), qui a trouvé une température entre 

27,1 ºC et 18,9 ºC et une humidité de 86,1 % d’humidité au printemps.    

Les valeurs moyennes calculées de l’indice reliant la température à l’hygrométrie 

THI en automne et au printemps sont respectivement de 22,25±1,39 et de 24.50±1,30. Les 

données enregistrées indiquent une absence de stress thermique (THI<27,85) selon Marai 

et al., 2002. 

Nous notons que les valeurs de THI sont plus bases à l’automne que celles 

enregistrées au printemps, ces résultats sont liés à la température baisse. La température 

faible ne semble nullement perturber les lapins dans leurs activités sexuelles (Lebas, 2009). 

La qualité de la semence produite est extrêmement sensible à de fortes chaleurs couplées à 

une forte hygrométrie (85% pendant 6 semaines) (Finzi et al., 2000). 

III.2.2. Effet de la saison sur le poids corporel  

Dans le cadre de notre expérimentation, les résultats montrent que le poids corporel 

des lapins adultes de souche synthétique n'est pas influencé par la saison. 
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Selon baselga (1978), les performances de croissance sont meilleures pendant 

l'automne et l'hiver et diminuent au printemps et en été. 

III.2.3. Taux de récoltes utiles 

Le taux des éjaculats récoltés chez la souche synthétique en printemps (85,41%) est 

plus important qu’en automne (64,58%) avec un écart moyen de 20,83%. En revanche, le 

taux des éjaculats analysés en automne est supérieur (87,09%) que celui du printemps 

(82,92%) avec un écart moyen de 4,17%. 

Toutefois, le taux d’éjaculats collecté et analysé au printemps (85,41%, 82,83% 

respectivement) est proche à celui rapporté par Ain-Beziz et al. (2012), qui ont obtenu un 

taux d’éjaculat de 100 % par rapport aux nombres de sollicitation et 96% pour les éjaculats 

analysés. 

III.2.4. Evaluation de la libido et les caractéristiques de la semence 

III.2.4.1. Libido 

Dans nos conditions expérimentales, la libido moyenne notée au cours de notre étude 

est de 51,06 secondes et de 18,19 secondes, respectivement pour l’automne et le printemps. 

Ce que nous pouvons noter, est que le temps de réaction de nos mâles de souche synthétique 

en printemps est plus court par rapport à celui du l'automne. Cependant, nos valeurs de libido 

entrent dans l’intervalle de variation (entre 5 et 300 secondes) énoncé par Alvarino, (1993). 

 Nos résultats en automne étaient supérieurs à celles rapportés par theau-clément et 

al., (1991), où la libido des lapins angora en automne était estimé à 41,4s.  

Par ailleurs, Nos résultats de libido en printemps étaient plus longs à celles rapportées 

par Ain Baziz et al., (2012) (7,2s), ainsi que celle de Rodríguez  (2010), chez la Nouvelle 

Zélande blanche (13,0s). 

Selon Cross et Roselli (1999), cela peut être dû à la testostérone et à l'estradiol, qui 

agissent en synergie pour stimuler le comportement sexuel du mâle. 

III.2.4 Caractéristiques de la semence 

III.2.4.1 Evaluation macroscopique de la semence 

III.2.4.1.1. Couleur 
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Dans nos conditions expérimentales, la majorité des prélèvements provenant des 

deux saisons présente une couleur blanche. Toutefois, Roca et al., (1993) ont observé une 

couleur crémeuse pour la semence.  

De plus, les travaux de Roca et al., (1993) ont révélé une corrélation positive entre 

la couleur et la concentration spermatique. Selon Alvarino (1993), la couleur serait un 

indicateur de la qualité du sperme. 

III.2.4.1.2 Volume sans gel 

Les moyennes globales de nos résultats en volume sans gel sont de (0,66 ml vs 0,54 

ml pour l'automne et le printemps, respectivement).  Ce qui reste proches aux normes (0,3-

0,9 ml), Nos résultats montrent un volume total légèrement supérieur en automne 

comparativement à celui relevé au printemps avec une différence non significatif (p>0,05). 

Les résultats obtenus sont en accord avec Seleem (2005), qui a trouvé que la saison 

a un effet non significatif sur le volume de l'éjaculat. 

Cependant, nos résultats de l'automne (0,66ml) étaient légèrement élevés par rapport 

au volume d'éjaculat (0,30ml) rapportées par Mathur et al., (1989), alors que Pascual et al., 

(2004) a montré que le volume de sperme était de 0,90ml, ce qui est légèrement supérieur à 

notre résultat .Toutefois, Nous avons trouvé que nos résultats du printemps (0,54 ml) étaient 

inferieur par rapport aux moyennes du volume d'éjaculat enregistré par Mathur et al., 

(1989), ainsi que celle de Pascual et al., (2004) (1,13ml, 0,90ml respectivement). 

Les différences de volume d'éjaculat entre les races et les saisons peuvent être 

attribuées à des variations de l'activité des glandes sexuelles accessoires en réponse à 

l'hormone testostérone (El-Kamash et al., 2000). 

III.2.4.1.3.pH 

Le pH de la semence obtenue de la souche synthétique pendant la saison automnale 

a été mesuré à 7,52, tandis que celui de la semence récoltée au printemps a été déterminé à 

7,10. Nos résultats sont conformes à la norme, qui est d'environ 7,1. 

Dans nos conditions expérimentales, nous avons noté une différence significative au 

seuil (P > 0,01) lors de l’estimation du pH pour les deux saisons. Des résultats proches ont 

été rapporté par Mathur et al., (1989) (7,96 et 7,23 en automne et au printemps 

respectivement). En revanche, El-Bashary et al. (2005), ont constaté que le pH était 
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significativement plus élevé dans des conditions chaudes (7,33) que dans des conditions 

froides (7,14) chez les lapins blancs de nouvelle zélande. 

Selon Abd El-Ghaffar (1992), le pH joue un rôle en tant qu'indicateur de la sécrétion 

normale des glandes accessoires et de la capacité des spermatozoïdes à survivre. 

III.2.4.2. Evaluation microscopique de la semence   

III.2.4.2.1 Concentration 

Dans nos conditions expérimentales, la concentration de spermatozoïdes par éjaculat 

est de (250,24 x 10⁶ spz/ml) en automne et de (195,57 x 10⁶ spz/ml) au printemps, des 

valeurs au norme dans l’automne mais par rapporte au printemps inférieur à la normale (250-

600 x 10⁶ spz/ml). Aucune différence significative (p > 0,05) n'a été observée entre les deux 

saisons. Nos résultats automnaux sont supérieurs à ceux enregistrés par Mathur et al., 

(1989) (18 x 10⁶ spz/ml) et à ceux rapportés par Pascual et al., (2004) (104,9 x 10⁶ spz/ml). 

Cependant, par rapport aux résultats de Roca et al. (2005), la concentration en automne est 

supérieure, atteignant 447,92 x 10⁶ spz/ml. 

En revanche, la concentration de sperme au printemps était inférieure à celle 

rapportée par Iraqi et al., (2012) chez les lapins des souches Gabali, V-line et M-line (423,72 

x 10⁶, 474,91 x 10⁶ et 474,13 x 10⁶ spz/ml respectivement), ainsi qu'à celle rapportée par 

Ain-Baaziz et al. (2012), (621,8 x 10⁶ spz/ml), par Mathur et al. (1989), (934 x 10⁶ spz/ml) 

et par Roca et al., (2005) (465,71 x 10⁶ spz/ml). En revanche, les résultats de Pascual et al. 

(2004), indiquent une concentration supérieure au printemps (99,6 x 10⁶ spz/ml). 

La variation de la concentration des spermatozoïdes pourrait être liée à des 

différences entre les races, l'âge, les conditions environnementales, le niveau de testostérone, 

la taille du corps et le poids des testicules (Abd El-Ghaffar, 1992), ainsi qu'à la 

dégénérescence de l'épithélium germinal et à l'atrophie des tubules séminifères (Zeidan et 

al., 1997). 

III.2.4.2.2. Vitalité 

Le taux de viabilité observé dans notre étude montre des résultats comparables entre 

la souche synthétique en automne (51 %) et au printemps (53 %). Dans nos conditions 

expérimentales, aucune différence significative n’a été constatée entre ces deux saisons (p > 

0,05). Mathur et al. (1989), ont trouvé une valeur plus élevée pour le taux de viabilité en 
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automne (25,86 %), et à ceux rapportés par Theau-Clément et al. (1991), (38,9 %). En 

revanche, les résultats de viabilité observée au printemps (80 %) rapportés par Ain-Baaziz 

et al., (2012) sont plus élevés que ceux obtenus dans nos conditions expérimentales. De 

même, les résultats rapportés par Iraqi et al. (2012), chez les lapins Gabali, V-line et M-line 

(81 %, 91 %, 87,47 % et 82,68 %, respectivement) sont supérieurs. Les résultats de Mathur 

et al. (1989), (89,97 %) sont également plus élevés. Il est possible que cette différence soit 

liée à l’âge des mâles. 

III.2.4.2.3. Anomalies morphologiques 

Dans nos conditions expérimentales, le taux d'anomalies totales dans la semence de 

la souche synthétique est plus faible en automne (19,3 %) qu’au printemps (33,78 %). Cette 

différence n’est cependant pas significative (p > 0,05). Concernant les spermatozoïdes 

anormaux, les anomalies de la queue représentent le pourcentage le plus élevé, avec 13,96 

% en automne et 14,15 % au printemps. En revanche, les anomalies dans la tête sont 

respectivement de 2,71 % en automne et 6,33 % au printemps, tandis que les anomalies de 

la pièce intermédiaire sont de 1,23 % en automne et 7,49 % au printemps. Ces dernières 

anomalies montrent une différence significative entre les deux saisons (p < 0,05). En ce qui 

concerne les anomalies de gouttelette cytoplasmique, le taux observé dans la semence de la 

souche synthétique est de 1,33 % en automne et 4,78 % au printemps, avec une différence 

très significative entre les deux saisons (0,01 < p < 0,05). 

Nos résultats en automne sont plus élevés que ceux observés par Pascual et al. 

(2004), qui ont rapporté un taux d'anomalies de 8,05 %. De même, les résultats de Roca et 

al. (2005), et de Mathur et al. (1989), étaient respectivement de 9,45 % et 10,14 %. 

Cependant, les résultats d’Ain-Baaziz et al., (2012) obtenus au printemps ont montré un 

taux d'anomalies total plus élevé (15,08 %) que celui observé dans nos conditions 

expérimentales. De plus, les données d'Iraqi et al. (2012), indiquent des moyennes de 10,67 

%, 11,76 % et 11,92 % chez les lapins de Gabali, V-line et M-line, respectivement, tandis 

que les résultats de Mathur et al., (1989) étaient de 16,59 %. 

Marai et al. (2002), ont attribué l'augmentation du taux de spermatozoïdes anormaux 

en conditions estivales aux défauts de la spermatogenèse, en particulier au dernier stade de 

différenciation des spermatides. 

III.2.4.2.4. Motilité massale et individuelle 
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Lors de l’analyse de la motilité massale, nous avons observé un score de 4,73 pour 

la souche synthétique en automne et de 5,87 au printemps. Ces résultats indiquent un 

avantage en faveur du printemps, bien que la différence ne soit pas significative (p > 0,05).  

De plus, le taux de motilité massale en automne était inférieur à celui rapporté par 

Theau-Clément et al., (2015) (5,87 %), tandis qu'au printemps, il était légèrement similaire 

(5,73%). 

Concernant la motilité individuelle, les taux observées étaient respectivement de 

56,87 % en automne et de 59,30 % au printemps, montrant un avantage pour le printemps. 

Cependant, la différence entre les deux saisons n'est pas significative (p > 0,05). 

D'autre part, le taux de motilité individuelle en automne était supérieur à celui 

rapporté par Mathur et al., (1989) (7,87 %) et par Pascual et al., (2004) (34,38 %), mais 

inférieur à celui rapporté par Roca et al., (2005) (65,67 %). 

En revanche, la motilité individuelle au printemps était supérieure aux valeurs 

rapportées par Iraqi et al., (2012) chez les lapins Gabali, V-line et M-line, qui étaient 

respectivement de 57,75 %, 55,52 % et 57,90 %.  Et aussi par rapporte aux résultats de 

Pascual et al., (2004) (47,01 %). Toutefois, ces valeurs sont inférieures à celles rapportées 

par Roca et al., (2005) (66,88 %). 

Les différences observées dans la motilité des spermatozoïdes pourraient être 

attribuées aux variations de l'activité de la glande pituitaire, qui influence la sécrétion de 

l'hormone lutéinisante (LH). Cette dernière, à son tour, affecte la production de testostérone 

par les cellules de Leydig dans le tissu interstitiel des testicules (Seleem, 2005). 

III.2.4.2.5. Progressivité 

Dans nos conditions expérimentales, la valeur de la progression de spz en automne (12,72%) et 

en printemps (15,87%) son inferieur eux normes (30%-90%) (Theau-Clément et al., 1996). 

L’analyse comparative révèle une différence non significative entre les deux saison (p>0,05). 

Toutefois, les résultats que nous obtenons en automne sont inférieure à ceux rapportés par 

Theau-Clément et al., (2015) (42,6 %). Cependant, nos résultats sont inférieurs à ceux 

rapportés par Mathur et al., (1989) pour la saison du printemps, qui ont trouvé une valeur de 

68,92 %.  

 



CHAPITRE III                                                                                     Résultats et Discussion  

 

61 
   

III.2.4.2.6. Paramètres cinétiques spermatiques 

Concernant les valeurs des paramètres cinétiques (VCL, VSL, VAP, STR, LIN, 

WOB, ALH et BCF), aucune différence significative n’a été observée entre les deux saisons. 

Les résultats obtenus sont les suivants : en automne (43,24 µm/s ; 21,66 µm/s ; 27,06 µm/s 

; 46,91 % ; 70,12 % ; 62,82% ; 2,38 µm/s ; 4,79 Hz) et au printemps (40,38 µm/s ; 24,78 

µm/s ; 29,76 µm/s ; 54,23 % ; 67,95 % ; 63,19 % ; 1,91 µm/s ; 4,68 Hz) respectivement (p 

> 0,05). A l’exception de l’ALH qu’a une valeur significative. En général, la souche 

synthétique a présenté de meilleurs résultats au printemps pour la plupart des paramètres, 

bien que ces résultats restent inférieurs aux normes rapportées par Theau -Clément et al., 

(1996). 

De plus, nos résultats en automne sont inférieurs à ceux obtenus par Theau-Clément 

et al., (2015) pour tous les paramètres, notamment pour le VAP (93µm/s) et l’ALH (6,01 

%). En revanche, pour le paramètre LIN (40,8 %), nos résultats sont supérieurs. 

Enfin, nos résultats du printemps sont inférieurs à ceux observés par Safaa et al., 

(2008) chez les lignées A des lapins blanc de la nouvelle zélandes, à l'exception du paramètre 

LIN (49,2 %), qui est inférieur à nos valeurs. Cette variation peut être causée par l'âge du 

lapin. 

III.2.5. Dosage de la testostérone 

L’analyse du taux de testostérone nous a permis d’enregistrer une valeur moyenne 

de 0,215 ng/ml pour la souche synthétique en automne et de 0,7875 ng/ml au printemps. Ces 

résultats montrent un avantage pour la saison printanière, mais restent inférieurs aux normes 

(2,40-8,70 ng/ml), avec une différence non significative entre les deux saisons (p > 0,05). 

Toutefois, les résultats de nos analyses en automne sont inférieurs à ceux rapportés 

par Ben Saad et Baylé, (1985), chez des animaux détenus en semi-captivité près de Tunis 

(Zembra) (3,66 ng/ml). De même, nos analyses du printemps sont inférieures à celles 

enregistrées par Okab, (2007) chez la Nouvelle-Zélande blanche (2,79 ng/ml). 

Cette variation des valeurs peut être causée par la photopériode, qui agit sur l’axe 

hypothalamus-hypophyse-gonadique (Ben Saad et Baylé, 1985). 
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Conclusion 

 

Au terme de notre étude expérimentale, qui a porté sur l’étude comparative du 

comportement sexuel et les caractéristiques macroscopiques et microscopiques de la 

semence ainsi que sur le taux de la testostérone chez les lapins de la souche synthétique entre 

l’automne et le printemps, il ressort de cette étude que :  

➢ Le taux d'éjaculats collectés au cours de l'expérimentation s'est révélé plus élevé chez 

les lapins durant la saison printanière. 

➢ Les caractéristiques macroscopiques de la semence (couleur, volume) étaient 

globalement similaires chez les lapins mâles durant les deux saisons à l'exception le pH.   

➢ En ce qui concerne les caractéristiques microscopiques, une différence notable a été 

observé en termes de motilité massale, individuelle ainsi que de la progressivité et la 

concentration au printemps par rapport à l'automne.  

➢ De plus, les paramètres cinétiques de la semence ont révélé des vitesses peu élevées 

durant la saison printanière.  

➢ Par ailleurs, Le taux de viabilité des spermatozoïdes, la fréquence des anomalies ainsi 

que le taux de testostérone étaient plus élevées au printemps qu'en automne.   

Ce travail constitue une étude préliminaire visant à caractériser la qualité de la 

semence chez les lapins de la souche synthétique durant les saisons d'automne et le 

printemps. Les résultats obtenus ont mis en évidence plusieurs axes de recherche.  A ce 

propos plusieurs paramètres importants seraient à développer : 

➢ Une étude plus approfondie de la semence à l'aide du système CASA, tout en prenant 

en compte l'impact d'autre saisons sur le comportement sexuel et la qualité de la 

semence chez la même population, ainsi que chez d’autre races. 

➢ Il serait également intéressant d'élargir cette recherche en comparant les capacités 

reproductives des males de la souche synthétique à différents âges, dans les mêmes 

conditions expérimentales.
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• Matériel et réactifs utilisés dans la partie expérimentale  

1. Matériel de collecte de la semence  

 

 

 

 

 

    

         

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 50 : Bouteille isothermique (qui 

servira à garder l’échantillon a une 

température ambiante de 37°C lors de son 

transporte). 

 

 Figure 49 : Plaque chauffante et le 

Cristallisoir (pour chauffer le vagin 

artificiel). 

Figure 50 : Vagin artificiel et les Tubes 

gradués stériles, d’un volume de 15 ml au 

max (pour le prélèvement de la semence). 

Figure 51 : Serviette (pour 

sécher le vagin artificiel avant 

chaque récolte). 

Figure 52 : Chronomètre pour calculer la 

libido.   
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2.Matériel utilisé dans le clapier :  

 

 

 

 

 

3. Réactifs et solutions de l’analyse de la semence : 

 

 

 

 

 

 

 Figure 53 : Hygromètre. 

Figure 56: Balance a poids.  

Figure 57 : Eosine et nigrosine 

(pour la vitalité et la morphologie).   Figure 58 : Papier pH.  

Figure 54 : Système d’abreuvoir en 

PVC. 

 

Figure 55 : matériel utilise. 
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4.Matériel de laboratoire et instruments pour l’analyse de la semence  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Figure 59 : Formole 10%. 
 Figure 60: sérum physiologique 

NaCl (pour la concentration). 

Figure 61 : Microscope optique, 

(qui permet de grossir l'image d'un 

objet de petites dimensions). 

 Figure 62 : Le système CASA (Computer 

Analyser System Assisted), le logiciel utilisé 

permet de quantifier plusieurs paramètres de 

motilité́ ́́, vitalité́ ́́ et morphologie. 

Figure 63: Cellule de Thomas, (qui est 

un hématimètre qui permet de compter le 

nombre de cellules en suspension dans 

une solution). 

Figure 64: Bain marie, (pour la 

conservation de la semence à 37 °C). 
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 Figure 66 : Verre optique filtrant 

colore. 

 

Figure 67: embouts à usage unique 

(embouts jaunes et bleus) pour les 

différents prélèvements. 

 

Figure 68 : Pipettes pasteurs et 

micropipettes (pour les différents 

prélèvements). 

 

Figure 69 : Tubes stériles en verre (5 

ml) et tubes Eppendorf (1.5ml) (pour 

préparer les différents solutions). 

Figure 70 : Vortex pour 

l’homogénéisation des solutions. 

Figure 71 : Lames, lamelles (pour les 

différentes observations microscopiques).  

Figure 72 : plaque chauffante lie aux 

microscopes. 

Figure 65 : portoire. 



ANNEXES 

 

 
   

5. Matériel de prélèvement du sang : 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6. Matériel utilisé pour la manipulation du dosage de la testostérone  

 

 Figure 73 : Alcool (pour désinfecter la 

zone de prélèvement). 

 Figure 74 : Cathétaire G22. 

 Figure 75 : les tubes Eppendorf (pour 

récolter le plasma).  
Figure 76 : Tubes stériles héparines pour 

récolter le sang. 

 

 Figure 77 : Centrifugeuse de type nuve NF 200 (pour récupérer le 

plasma). 
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Figure 80 : Système analyseur Mini 

VIDAS. Figure 81 : Cartouche composée de 

puits contenant des billes magnétiques 

lyophilisées recouverte d’anticorps 

monoclonaux de souris anti-testostérone 

conjuguée avec la phosphatase alcaline. 

 

Figure 82 : Embout de test du 

système automatisé VIDAS 

(bioMérieux), utilisé pour la 

détection immunoenzymatique de 

la testostérone. 

Figure 79: portoire. 
Figure 78 : Gants non talqués à 

usage unique. 

Figure 83 : Micropipettes 

réglables à embout jetable 

permettant la distribution du 

plasma. 
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Table des marges d’erreur entre les deux grilles d’hémocytomètre 

« WHO semen manual, 1999 ». 
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